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D e toutes les entreprises cotées en
Bourse dont elle détient des blocs
d’actions, la Caisse de dépôt et

placement du Québec continue de faire
l’éloge de SNC-Lavalin pour expliquer
son «processus rigoureux» d’investis-
sement. Pas sûr que ce soit une bonne
idée en cette période tumultueuse pour
le « fleuron mondial» de l’ingénierie
et de la construction et «partenaire de
longue date» de la Caisse.

C’est sous le titre « Investir dans
les entreprises cotées, de l’analyse à

l’action» que la Caisse, sur son site
internet, continue de vanter son énorme
placement dans SNC-Lavalin, et ce,
malgré le scandale libyen qui hante
l’entreprise depuis plusieurs trimestres.

Le 31 décembre 2010, la Caisse déte-
nait un bloc de 5,35 millions d’actions
de SNC-Lavalin, pour une valeur totale
de 320 millions de dollars. N’ayant pas
encore déposé son rapport annuel de
2011, on ne connaît pas sa nouvelle
position dans la multinationale.

Mais… «Aujourd’hui, affirme-t-elle
sur son site, la Caisse est le deuxième
plus gros actionnaire de SNC-Lavalin,
avec près de 4% des actions.»

SNC-Lavalin,
le chouchou
de la Caisse

MICHEL
GIRARD
CHRONIQUE

MAXIME BERGERON

Champlain, Turcot, Mercier.. . Les
automobilistes n’ont pas fini de
rager contre les embouteillages dans
la région montréalaise. Mais pour
les annonceurs, qui affichent leurs
produits sur des panneaux de plus

en plus sophistiqués, cette conges-
tion chronique représente une occa-
sion en or.

« On ne peut pas zapper l’affi-
chage, lance Luc Sabbatini, prési-
dent d’Astral Affichage. Quand on
est arrêté pendant deux minutes au
coin de l’autoroute 15 et de la sortie

Côte-Vertu et qu’on a un panneau
numérique d’affichage, il n’est pas
agressant, mais on va voir les pubs
qui sont dessus. Et plus on passe
de temps en auto, plus on va voir
d’affichage. »

AFFICHAGE EXTÉRIEUR

QUAND LES
EMBOUTEILLAGES
SONT PAYANTS

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Le président d’Astral Affichage, Luc Sabbatini, s’attend à une croissance «dans les deux chiffres» du secteur de l’affichage en 2012.

Je ne comprends pas que
la Caisse puisse continuer
de faire l’apologie de ce
placement sur son site web
alors que SNC-Lavalin
fait l’objet d’un immense
questionnement sur ses
pratiques d’affaires.

ANDRÉ DUBUC

LASÉLECTION
Les marchés boursiers nord-améri-
cains sont survoltés depuis le début
de l’année : ils ont gagné entre 5 et
10% jusqu’à maintenant. Notre invité
cette semaine, Sylvain Lapointe, pré-
sident fondateur du cabinet FOCUS
Services Financiers, de Brossard,
craint cependant que le mouvement ne
s’essouffle rapidement. D’après lui, les
six prochains mois devraient donner

peu ou pas de bonnes nouvelles au
boursicoteur.

Il opte donc pour une série de fonds
négociés en Bourse axés sur les actions
privilégiées et les obligations gouver-
nementales de pays émergents dans le
but d’obtenir un rendement courant
décent tout en diminuant la volatilité
du portefeuille.

Car la volatilité continuera en 2012,
s’il faut en croire M. Lapointe. « Je
pense qu’après deux mois, on a déjà
vécu une bonne partie des perfor-
mances attendues en 2012. Les mois

d’été seront moins intéressants. Puis,
les derniers mois vont permettre de
finir en territoire positif. Néanmoins,
je pense que c’est la prudence qu’il
faut prôner en ce moment », dit M.
Lapointe.

Claymore S&P/TSX
actions privilégiées
canadiennes (CPD)

Prix vendredi : 17,39$
Sommet 52 semaines : 17,60$
Bas 52 semaines : 16,80$
Dividende annuel : 0,83$

«Mon premier choix est un fonds d’ac-
tions privilégiées. Les actions privilégiées
permettent de diminuer la volatilité par
rapport aux actions ordinaires, tout en
touchant un dividende intéressant, de
l’ordre de 5,11%», dit Sylvain Lapointe.

Des FNB pour diminuer la volatilité

Voir GIRARD en page 4 Voir AFFICHAGE en page 4

Voir SÉLECTION en page 4
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700000
BRÉSILIENS

NOMBRE DE BRÉSILIENS
QUI ONT VISITÉ NEW YORK
L’AN DERNIER, SOIT PLUS DU
DOUBLE DU NOMBRE DE
VISITEURS EN 2009.

60%
SELON UN RÉCENT SONDAGE
(BANK OF CHINA AND HURAN
REPORT), ENVIRON 60% DES
960 000 CHINOIS FORTUNÉS
(AVEC UN AVOIR NET D’AU
MOINS 1,6 MILLION US)
SONGENT À ÉMIGRER. LEUR
TERRE D’ACCUEIL PRÉFÉRÉE :
LES ÉTATS-UNIS.

ALAIN BISSON

LITIGES
D’AFFAIRES
Toujours installé à Hong Kong
malgré son congédiement par
Valeurs mobilières Banque
Laurentienne (VMBL), Michel
Verdy, courtier spécialisé dans
la recherche d’immigrants
investisseurs, intente une
poursuite de près de 6 mil-
lions de dollars contre son
ex-employeur.

M . Verdy sout ient que
VMBL l’a largué sans cause
ni raison. Selon lui, la maison
de courtage est la première
responsable de la baisse de
clientèle et de parts de mar-
ché générée par ce segment
d’affaires. Il avance égale-
ment que « l’incurie» de son
ex-employeur a torpillé ses
efforts de développement et
que la filiale de la Banque
Laurentienne a terni sa répu-
tation auprès de ses interlocu-
teurs chinois.

Représenté par le bureau
montréalais Woods et associé,
M. Verdy habite le district de
Shui, à Hong Kong, où il a
fondé sa propre entreprise de
consultation peu après avoir
quitté VMBL , indique sa
requête déposée en Cour supé-
rieure à la mi-février.

Il y raconte que VMBL a
pris contact avec lui pour le
recruter en janvier 2006, alors
que la société avait un œil sur
Investpro, petite maison de
courtage dont M. Verdy était
vice-président et actionnaire.

M. Verdy avait au préalable
fondé et dirigé les program-
mes d’investissement pour
immigrants d’une filiale d’une
banque canadienne. « Le
demandeur est un conseiller
en valeurs mobilières comp-
tant près de vingt ans d’expé-
rience » dans le domaine,
«particulièrement auprès de la
clientèle asiatique», précise la
poursuite.

Selon lui, ses interlocu-
teurs chez VMBL l’ont assuré
au moment de son embauche
qu’ « il aurait carte blanche
pour le démarrage, la ges-
tion et le développement »
des programmes d’inves-
tissement pour immigrants
e t « qu ’ i l j ou i ra i t d ’une
d isc ré t ion et de moyens
considérables ».

Entre mars 2006 et août
2009, M. Verdy a fait de fré-
quents et coûteux voyages
d’affaires à Hong Kong, à tel
point qu’il a suggéré à son
employeur de l’installer là-bas
en permanence.

Après entente avec ses supé-
rieurs, soutient-il, M. Verdy a
liquidé ses biens au Québec

et installé ses pénates à Hong
Kong en mars 2010.

Les relations dégénèrent
Entre ce moment et septem-

bre de la même année, VMBL
a remboursé intégralement
tous les frais, puis a com-
mencé à refuser sans avertisse-
ment certaines dépenses.

«Le 12 août 2011, le deman-
deur a découvert que la défen-
deresse avait, sans préavis et
unilatéralement, interrompu
le rembou rsement de la

totalité du loyer», écrit l’avocat
de M. Verdy.

Parallèlement, un membre
du siège social de la maison de
courtage «s’est mis à interve-
nir dans la gestion particulière
des dossiers du demandeur,
a imposé […] nombre de
contraintes injustifiées […] et a
provoqué au sein de la clientèle
des programmes un considéra-
ble degré d’insatisfaction».

Les relations de M. Verdy
avec ses fournisseurs et ses
consultants se sont détériorées

à cause de VMBL et certains
d’entre eux l’ont menacé «de
poursuites et de démarches
visant à le faire expulser du
territoire chinois», assure-t-il.

M . Verdy ajoute avoi r
éprouvé des difficultés crois-
santes à joindre ses supérieurs
à compter de février 2011.

« Le refus d’assumer un
nombre croissant d’éléments
de la rémunération du deman-
deur de même que l’inaction,
puis le silence des supérieurs
du demandeur devant les pro-
blèmes qu’il éprouvait par leur
faute faisaient partie d’une
stratégie d’isolement graduel
dont le but évident était de
mener, à terme, à la démission
volontaire du demandeur »,
avance la requête.

VMBL aurait finalement
congédié son employé en sep-
tembre 2011, après l’envoi par ce
dernier d’une mise en demeure.

M. Verdy évalue à plus de
3,1 millions la hauteur des
commissions qu’il a perdues
pour les années 2009 à mars
2012. Il y additionne plu-
sieurs autres sommes, pour un
total de près de 6 millions.

Jointe par La Presse Affaires,
Manon Stébenne, porte-parole
de la Banque Laurentienne,
n’a pas voulu faire de com-
mentaires, étant donné que la
dispute est désormais devant
les tribunaux.

PROGRAMMES IMMIGRANTS INVESTISSEURS À HONG KONG

Un courtier poursuit la Laurentienne pour 6 millions

PHOTO TYRONE SIU, ARCHIVES REUTERS

Michel Verdy, installé à Hong Kong depuis mars 2010, soutient avoir été
congédié sans raison par Valeurs mobilières Banque Laurentienne.

Aux États-Unis, en France
et ailleurs en Occident,
les commerçants, les
promoteurs immobiliers
et les gouvernements
multiplient les courbettes
devant les visiteurs des
économies émergentes.
Et pour cause.

RICHARD DUPAUL

LAPLANÈTE
ÉCONOMIQUE
Bon, ce n’était pas aussi gran-
diose qu’à Pékin. Mais les
touristes chinois qui défer-
laient à Paris, à la fin du mois
de janvier, ont tout de même
pu goûter aux célébrations de
l’année du dragon, fêtée en
grande pompe en Chine.

Les clients chinois du chic
magasin Printemps ont en
effet été accueillis par nulle
autre que Miss France 2012,
toute de rouge vêtue pour les
circonstances.

La jolie Française a serré
les mains au son de tambours,
cymbales et gong, pendant
que des acrobates exécutaient
une danse du dragon et du
lion, symboles chinois de la
puissance et de la réussite.

Pourquoi une telle opé-
ration de séduction ? Facile
à expliquer : chaque année,
les Chinois dépensent 500
millions d’euros en France.
Leurs achats divers s’élèvent
à 1460 euros par personne
en moyenne (environ 2000
dollars CAN), éclipsant les
dépenses dans les magasins

de la plupart des autres visi-
teurs, selon le ministère du
Tourisme. Pas question, donc,
de négliger des clients si
généreux.

«Les Chinois représentent
50% de nos visiteurs [non
européens], et cette clientèle
internationale vaut 30% de
notre chiffre d’affaires », a
expliqué à l’AFP le directeur
du Printemps Haussmann,
Pierre Pelarrey.

Samba à New York
Toujours durant la période

des Fêtes, des commerçants
de Manhattan ont tout fait,

sauf peut-être danser la samba
sur les étals, pour attirer
les Brésiliens qui visitent la
Grosse Pomme en nombre
croissant . Musique brési-
lienne, commis vêtus des cou-
leurs de l’équipe nationale de
«foot», etc. Bref, on a mis le
paquet, affirment des médias
américains.

Quelque 700 000 Brésiliens
se sont rendus à New York l’an
dernier – plus du double du
nombre de visiteurs en 2009.

L e s C a n ad ien s e t l e s
Britanniques sont toujours

plus nombreux. Mais les
Brésiliens ont un avantage : ils
dépensent plus que les Canucks
ou les Brits.

Les Brésiliens ont déboursé
en tout 1,6 milliard US dans
la métropole américaine en
2010, contre 1,4 milliard US
pour les Britanniques et 1,3
milliard pour les Canadiens,
selon les autorités touristi-
ques. Et l’écart s’accroît d’an-
née en année.

Les Brésiliens aiment aussi
visiter les états du Sud. Selon
le New York Times, ils forment
maintenant la deuxième clien-
tèle touristique en importance

de la Flor ide (après le s
Canadiens). Ils y ont dépensé
environ 1 milliard US au
premier semestre 2011, une
hausse de 61% en un an.

On va aux États-Unis pour
le plaisir, certes, mais aussi
pour les bas prix. Avec le
boom économique au Brésil,
plusieurs produits de l’élec-
tronique ou vêtements griffés
sont moins chers à Manhattan
ou à Miami que dans les bou-
tiques chic de Rio de Janeiro,
soulignent des visiteurs sur
le web.

Les Brésiliens ne sont pas
les seuls à vivre leur rêve
américain. Le nombre de visi-
teurs chinois aux États-Unis a
quadruplé depuis 2003, fran-
chissant la barre des 800 000
l’an passé.

Et il n’y a pas que les maga-
sins qui en profitent. Depuis
quelque temps, on note une
nette augmentation des ventes
de propriétés aux Brésiliens
et aux Chinois, rapportent
diverses sources américaines.
Leurs villes préférées : encore
Manhattan et Miami.

Des promoteurs, comme
South Beach Hotel&Residence

et Worldwide Developmement
Services, soutiennent que les
Brésiliens se ruent sur les
«aubaines» dans l’immobilier
floridien, toujours au tapis
après la crise financière de
2008.

L’immobilier américa in
peut aussi compter sur une
clientèle chinoise croissante.
Selon un récent sondage (Bank
of China and Huran Report),
60% des 960 000 Chinois for-
tunés (avec un avoir net d’au
moins 1,6 million US) songent
à émigrer. Les terres d’accueil
visées : les États-Unis, au pre-
mier rang, suivis du Canada,
de Singapour et de l’Europe.

Obama : vite, plus de visas !
Deva n t c e t t e m a n n e ,

Washington veut donc faciliter
la venue des visiteurs nantis.

Le 19 janvier, le prési-
dent Obama a demandé au
département américain de la
Sécurité de lui proposer un
plan visant à accélérer l’attri-
bution de visas. Et, pour le
moment, seuls les deman-
deurs de Chine et du Brésil
sont visés.

Washington veut accroître
de 40% d’ici un an la capacité
de traitement de ces deman-
des. Pas de temps à perdre
avec ces riches clients qui
frappent aux portes.

D’après le gouvernement,
l’accroissement du tourisme
créera 1,3 million d’emplois
aux États-Unis d’ici à 2020, en

plus d’injecter 850 milliards
US dans l’économie.

Entre-temps, le gouverne-
ment français va aussi accroître
ses efforts en Chine. L’objectif :
doubler le nombre de touristes
chinois en France d’ici à 2015.
D’autres pays européens ont
des plans similaires.

En ces temps difficiles,
l’Occident a donc déroulé le
tapis rouge pour les nouveaux
riches de la planète.

Tapis rouge pour les nouveaux riches

PHOTOMARTIN BUREAU, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

À la fin du mois de janvier, à Paris, les clients chinois du chic magasin Printemps ont été accueillis par nulle autre que Miss France 2012, Delphine
Wespiser, toute de rouge vêtue pour les circonstances.

Les Brésiliens ont déboursé en tout 1,6 milliard US à New York en 2010,
contre 1,4 milliard US pour les Britanniques et 1,3 milliard pour les Canadiens,
selon les autorités touristiques. Et l’écart s’accroît d’année en année.
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HUGO FONTAINE

TORONTO— Ce n’est pas pour
admirer le panorama de la
Ville reine que plus de 28 000
délégués de 120 pays conver-
gent à deux pas de la tour CN,
où s’est ouvert hier le congrès
de l’Association canadienne
des prospecteurs et entrepre-
neurs miniers. S’il y a 10 fois
plus de participants à l’évé-
nement qu’il y a 20 ans, c’est
qu’il y a plus d’argent que
jamais consacré à l’exploration
minière sur la planète. Des
milliards, en fait, que comp-
tent bien attirer les sociétés,
fournisseurs et gouvernements
présents à Toronto.

En deux ans, les budgets
d’exploration des sociétés
minières ont plus que doublé
sur la planète. En 2011, ils
ont atteint 18,2 milliards, en
excluant la recherche de mine-
rai de fer, contre 12 milliards

en 2010 et un peu plus de
8 milliards en 2009.

Après avoir sondé près de
3500 sociétés, la firme de recher-
che Metals Economics Group
(MEG) a dévoilé ces données
hier au début du plus grand
congrès minier du monde. Aux

18,2 milliards estimés s’ajoute-
raient 2,5milliards pour l’explo-
ration de fer, secteur sur lequel
la firme dispose de moins de
données fiables.

Le précédent sommet des
dépenses d’exploration avait
été atteint en 2008, mais les

budgets n’avaient pas dépassé
15 milliards. Il y a 10 ans, dans
le creux du cycle minier, on ne
parlait que de 2 milliards.

La hausse considérable des
prix des métaux – bien au-delà
des tendances à long terme –
explique cette augmentation

des budgets. Un peu partout,
sauf en Amérique latine, c’est
encore l’or qui fait rêver les
explorateurs. Au Québec, plus
de 75% des résultats de forage
annoncés en 2011 (en excluant
le fer) concernaient le précieux
métal.

Le Canada accapare 18%
des dépenses d’exploration
mondiale, devant l’Austra-
lie (13%) et les États-Unis
(8 %). Selon le MEG, le
Québec attire 17% des bud-
gets canadiens de 3,2 mil-
l ia rds , derrière l ’Onta rio
(26%).

L e Québec fe ra i t sa ns
doute un peu mieux si on
incluait le fer, qui comptait
pour 6 ,2 % des dépenses
d’exploration en 2010, selon
l’Institut de la statistique du
Québec.

Incertitude en 2012
Après deux grands bonds

de 50 % dans les 24 der-
niers mois , l ’année 2012
s ’annonce un peu moins
éclatante, avec une crois-
sance prévue de 5 à 15% des
dépenses – ce qui mènerait
néanmoins à un nouveau
record. Car si les grandes

sociétés minières devraient
continuer à augmenter leurs
budgets d’exploration, rien
n’est moins sûr pour les
juniors.

«Alors que le rythme des
financements s’est affaibli à
la fin de 2011 – traditionnel-
lement la période la plus faste
de l’année pour les petites
sociétés qui font le plein en
vue de la prochaine saison
d’exploration – , plusieurs
entreprises ont eu du mal à
réunir les fonds nécessaires
pour maintenir ou accroître
les dépenses d’exploration en
2012», remarque le MEG.

Si le marché des actions
ne s’améliore pas, souligne
la firme, il y aura des réduc-
tions budgétaires obligées.
Selon une autre étude récente
de MEG, les financements
de sociétés juniors ont dimi-
nué de 24 % en 2011 , à
21,5 milliards.

Congrès des prospecteurs à Toronto

Valse des milliards dans l’exploration minière

STÉPHANE CHAMPAGNE
COLLABORATION SPÉCIALE

PME
En moins de 10 ans, Gardium
est passé de 3 à 1000 employés.
Une croissance organique,
couplée à trois acquisitions en
quatre ans, a permis à cette
entreprise de se hisser parmi
les plus importants acteurs de
l’univers québécois de la sécu-
rité. Mais au lieu de chercher
à se battre contre les Garda et
autres Securitas de ce monde,
Dany Laflamme, président et
chef de la direction deGardium,
a choisi son créneau: il se pré-
sente aujourd’hui comme le
leader dans les enquêtes spécia-
lisées au Québec.

Pour certains, ce type d’exer-
cice porte atteinte aux liber-
tés fondamenta les . Dany
Laflamme jure qu’il n’en est
rien. Gardium a justement
choisi de ne pas traiter les cas
d’infidélité conjugale afin de ne
pas s’immiscer dans la vie pri-
vée des gens. La PME a plutôt
choisi de desservir les entrepri-
ses qui ont maille à partir avec
des employés ou des cadres.

Gardium dispose d’une
équipe de 70 à 100 enquê-
teurs spécialisés. Des poli-
ciers retraités et d’anciens
agents de sécurité, pour la

plupart. Ceux-ci prennent part
à des opérations de filature
ou d’infiltration pour des cas
d’absentéisme, de vols dans
les entreprises, de consomma-
tion ou de vente de drogue en
milieu de travail, voire de cas
de harcèlement psychologique.

Plusieurs enquêteurs tra-
vaillent également derrière
un bureau où ils font, par
exemple, des recherches sur
les antécédents judiciaires
d’un candidat ayant sollicité
un emploi. Bref, contrairement
à la croyance populaire, les
enquêtes privées ne se font pas
dans un contexte digne des
meilleurs films d’espionnage.
Autrement dit, pas de gadgets
sophistiqués ni de dénoue-
ments à la James Bond. Mais
des histoires abracadabrantes,
ça oui, assure M. Laflamme.

Le travail des enquêteurs est
intimement lié aux nouvelles
technologies et plus parti-
culièrement au réseau social
Facebook, où certains utili-
sateurs dévoilent une bonne
partie de leur vie privée. «Je
n’en reviens pas, ce que les
gens racontent là-dessus !», dit
le président de la PME.

L’an passé, Gardium a traité
quelque 700 dossiers d’enquête,
ce qui fait d’elle le chef de file
dans le domaine, affirme Dany
Laflamme. La concurrence
demeure toutefois très forte.
Selon le Bureau de la sécurité
privée du Québec, organisme
créé par le gouvernement pour
réglementer l’industrie de la
sécurité au Québec, il existe de

175 à 190 agences d’enquête qui
emploient environ 1700 enquê-
teurs privés.

Tout le secteur de la sécu-
rité (gardiennage, enquêtes,
etc.) demeure en croissance
malgré une économie qui
tourne au ralenti depuis 2008.
Voulant saisir la balle au bon,
Gardium a multiplié les acqui-

sitions au cours des dernières
années. Selon des informa-
tions recueillies par La Presse
Affaires, on raconte que la PME
est d’attaque en ce moment
et «qu’elle sollicite beaucoup
d’entreprises».

Gardium a vu le jour en 2002
lorsque Jean Marc-Aurèle,
ancien directeur du service
de police de Laval, et Dany
Laflamme ont mis leurs efforts

en commun. «Jean voulait avoir
quelque chose pour s’occuper
un peu pendant sa retraite. Je
lui ai dit qu’on pouvait faire
quelque chose de grand ensem-
ble», dit M. Laflamme.

D’une simple société de
ga rdiennage (qui compte
a u j o u r d ’ h u i q u e l q u e
900 agents de sécurité aux

quatre coins de la province),
Gardium a choisi la voie de la
diversification. Aujourd’hui,
elle compte trois divisions :
gardiennage, investigation et
conflit de travail.

En 2005, elle a accueilli un
nouvel actionnaire : Michel
Mor in , spéc ia l i s te de la
sécurité dans un contexte de
conflit de travail. Puis, coup
sur coup, en 2008 et 2009,

Gardium a fait l’acquisition
de deux importants acteurs du
secteur des enquêtes privées :
Groupe Cantin Geoffrion puis
McCleary et Associés.

Au début du mois de février
dernier, Dany Laflamme et ses
acolytes ont mis la main sur la
société Enquêtes spécialisées
de l’Estrie, laquelle offre ses
services dans les Cantons-de-
l’Est, dans les Bois-Francs et à
Montréal. Ce faisant, Gardium
a ajouté 12 nouveaux enquê-
teurs à ses effectifs. Cette
acquisition s’inscrit dans une
volonté de « consolidation »,
soutient Dany Laflamme.

Gardium veut poursuivre
sa croissance au Québec, où
elle enregistre déjà 100% de
son chiffre d’affaires. À moyen
terme, elle garde l’œil ouvert
pour d’autres acquisitions.
L’entreprise à capital fermé,
qui préfère taire ses revenus,
n’a pas de plan d’expansion
hors Québec. Son objectif
ultime n’est pas de devenir un
deuxième Garda, mais plutôt
de devenir une référence dans
la Belle Province.

GARDIUM, DE SAINT-EUSTACHE

Le roi de
la filature

Un peu partout, sauf en Amérique latine, c’est encore l’or
qui fait rêver les explorateurs. Au Québec, plus de 75%
des résultats de forage annoncés en 2011 (en excluant
le fer) concernaient le précieux métal.

PHOTO STÉPHANE CHAMPAGNE, COLLABORATION SPÉCIALE

Dany Laflamme, président de Gardium, décrit son entreprise comme un leader dans les enquêtes privées au Québec.

La firme enquête sur des cas d’absentéisme, de vols
dans les entreprises, de consommation ou de vente
de drogue en milieu de travail, et même
de harcèlement psychologique.
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Pensez-vous que
passer du temps sur le
marché ne paie plus?
Détrompez-vous. La patience des investisseurs à long terme
peut être mise à l’épreuve lorsqu’un redressement tarde à venir,
mais non lorsqu’ils se font payer en dividendes pour attendre.
La clé est de détenir des sociétés qui procurent un revenu et
une croissance durables – une approche gagnante qu’offre le
Fonds de revenu de dividendes Mackenzie Saxon.

Les placements dans les fonds communs peuvent donner lieu à des courtages, des commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres frais. Veuillez lire le prospectus avant d’investir. Les taux de rendement indiqués correspondent au rendement annuel composé
historique total et tiennent compte des variations de la valeur unitaire et du réinvestissement de toutes les distributions, exclusion faite des frais d’acquisition, frais de rachat, frais de distribution, autres frais accessoires ou impôts sur le revenu payables par tout porteur
de titres et qui auraient réduit le rendement. Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leur valeur varie fréquemment et leur rendement antérieur peut ne pas se reproduire. Le 18 mars 2011, le fonds a été renommé Fonds de revenu de dividendes
Mackenzie Saxon. Rendement au 31 janvier 2012.

Ajoutez la puissance des dividendes à votre portefeuille grâce
au Fonds de revenu de dividendes Mackenzie Saxon –
téléphonez à votre conseiller ou visitez
www.mackenziefinancial.com/pensez

0 $

10 000 $

20 000 $

25 000 $

Fonds de revenu de dividendes Mackenzie Saxon
Indice composé de rendement total S&P/TSX

5 000 $

15 000 $ 15 474 $

18 912 $

Janv. 12Janv. 11Janv. 10Janv. 09

Source :
Morningstar

Croissance d’un placement de 10 000 $ lors du redressement
qui a suivi la crise de 2008–2009

1 an 2 ans 3 ans Depuis le lancement 30/1/2009
Fonds de revenu de dividendes Mackenzie Saxon 2,3 % 13,3 % 23,7 % 23,7 %
Indice composé de rendement total S&P/TSX -5,7 % 8,8 % 16,0 % 16,0 %
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Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
Chaque ligne, chaque colonne et
délimitée par un trait plus épais doivent
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
une seule fois dans une ligne, dans
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : MOYEN

Ce
une
de
Pour
d'informations,
rendez-vous
sur
les-mordus.com
ou
info@les-mordus.
com

Par Fabien Savary

VENDREDI 9MARS
Balance comm. janv. : -49,0G$
(É.-U.) déc. : -48,8G$

Taux de chômage fév. : 8,3%
(É.-U.) janv. : 8,3%

Transat AT BPA 1T : 36¢

Transcontinental BPA 1T : -57¢

DEMAIN
Banque de
Nouvelle-Écosse BPA 1T: 1,15$

Evertz Technologies BPA 3T : 24¢

Linamar BPA 4T : 40¢

March Networks BPA 3T : 7¢

LUNDI 12 MARS
Citizens BPA 4T : 4¢US

Douglas Dynamics BPA4T:21¢US

TransGlobe Apartment BPA4T:24¢

Urban Outfitters BPA 4T : 30¢US

MERCREDI 7 MARS
Banque Laurentienne BPA 1T: 1,27$

CanadianWestern Bank BPA 1T:55¢

Casey’s Gen. Stores BPA3T:45¢US

Groupe TVA BPA 4T : 47¢

H&R Block BPA 3T : 7¢US

JEUDI 8MARS
Banque CIBC BPA 1T : 1,92$

Descartes Systems BPA 4T : 13¢

Kirkland’s BPA 4T : 74¢US

Mines Denison BPA 4T : -3¢

Uni-Select BPA 4T : 67¢

AUJOURD’HUI
Indice ISM non manufacturier
(É.-U.) fév. : 56,1

janv. : 56,8
Nouvelles commandes industrielles
(É.-U.) janv. : -1,3%

déc. : 1,1%

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque ligne, chaque
colonne et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent contenir
tous les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
apparaît donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et dans une
boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. Pour plus d’informations :
www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

«Un investissement comme
celu i dans SNC-Lava l in ,
explique la Caisse, est un
travail d’équipe qui requiert
une analyse attentive et une
expertise approfondie. À titre
de partenaire à long terme,
la Caisse établit une rela-
tion de confiance avec les
entreprises dans lesquelles
elle investit et obtient ainsi
leur collaboration, ce qui lui
permet d’exercer son mandat
de façon professionnelle et
rigoureuse.»

Je ne comprends pas que
la Caisse puisse continuer de
faire l’apologie de ce place-
ment sur son site web alors
que l’entreprise fait l’objet

d ’un immense quest ion-
nement sur ses pratiques
d’affaires.

Que Groupe SNC-Lavalin
ait mis les pieds dans le
plat à cause de ses étroites
relations d’affaires avec le
régime de l’ex-dictateur libyen
Mouammar Kadhafi, ça ne
semble aucunement déranger
les dirigeants de la Caisse. Et
dire que deux vice-présidents
de l’entreprise ont récemment
perdu leur job à cause de cette
nébuleuse affaire.

Que SNC - L ava l i n a i t
annoncé mardi dernier le
report de ses résultats finan-
ciers du quatrième trimestre
et, surtout, le déclenchement
d’une enquête interne concer-
nant des charges-surprises
de 35 millions pour des paie-
ments effectués sur des projets

de construction auxquels ils
ne se rapportaient pas… cela
aussi ne semble aucunement
inquiété la direction de la
Caisse.

Que l’entreprise déclare
«une perte d’environ 23 mil-
lions découlant d’une révision
de l’exposition financière
nette de la Société relative-
ment à ses projets en Libye»,
il faut croire qu’il n’y a rien là
pour la Caisse.

Il me semble que la magis-
tra le débandade de SNC-
Lavalin en Bourse exigerait
une certaine retenue de la part
de la Caisse par rapport à la
promotion de SNC-Lavalin
sur son site internet. Du moins
tant et aussi longtemps qu’on
ne connaîtra pas les dessous de
l’affaire libyenne et les conclu-
sions de l’enquête interne sur

les nébuleuses charges finan-
cières de 35 millions.

Petit rappel boursier de cir-
constance. En Bourse, Groupe
SNC-Lavalin nous en fait voir
de toutes les couleurs depuis
trois semaines. Entre les 9 et
29 février, le cours de la mul-
tinationale est passé de 53,55$
à un creux de 36,56$, pour
une magistrale déconfiture de
32%. Le titre s’est redressé de
quelques dollars par la suite,
pour fermer vendredi autour
des 40$.

En tenant pour acquis que le
bloc de la Caisse est demeuré
inchangé, la valeur de son
investissement dans SNC-
Lavalin serait ainsi passée de
320 millions à une valeur de
215 millions, soit 115 millions
de moins qu’il y a un an.

Autre raison pour la Caisse

de se garder une petite gêne
face à SNC-Lavalin : une
requête pour obtenir l’autori-
sation d’exercer un recours col-
lectif contre la multinationale
et certains de ses dirigeants et
administrateurs a été déposée
vendredi en Cour supérieure.
Le dédommagement réclamé
le groupe de boursicoteurs du
recours collectif s’élève à 250
millions de dollars.

La période boursière visée
par la demande de recours
collectif va du 13 mars 2009
au 28 février 2012.

Au nombre des allégations
mentionnées dans la demande
de recours collectif, le cabinet
d’avocats Siskinds Desmeules
parle de présumées activités
illicites en Libye, d’informa-
tions et de représentations
inexactes ou trompeuses.

SNC-Lavalin, le chouchou de la Caisse

GIRARD
suite de la page 1

S e l o n u n e é t u d e d e
Statistique Canada publiée en
2010, l’aller-retour quotidien
entre la maison et le travail
dure en moyenne 76 minutes
dans la métropole. Le quart
des automobilistes montréa-
lais reste coincé chaque jour
dans des bouchons.

Ce constat – enrageant pour
les conducteurs – a contribué
à l’essor surprenant d’Astral
Affichage au cours des derniè-
res années à Montréal, Toronto
et Vancouver. Les revenus de
cette division d’Astral Média
ont progressé de 14,8% en
moyenne depuis cinq ans. Au
premier trimestre de l’exercice
2012, ils ont grimpé de 13%
(à 29 millions de dollars), tan-
dis que le chiffre d’affaires a
crû de 3% dans le secteur de
la télévision et qu’il a reculé
de 4% dans celui de la radio.

Luc Sabbatini, à la barre du
groupe depuis 2007, s’attend
à une croissance « dans les

deux chiffres» du secteur de
l’affichage en 2012. Et il se
montre très optimiste pour
les années à venir (la firme
PricewaterhouseCoopers pré-
voit une progression moyenne
des revenus de 6,4% dans
l’industrie pour la période
2011-2015). Une performance
liée de près à la congestion
routière...

«On regarde ce qui va se
passer avec les travaux rou-
tiers à Montréal, l’échangeur
Turcot, le pont Champlain,
c’est sûr qu’il va continuer à
y avoir beaucoup de circula-
tion pour les 5 à 10 prochai-
nes années», fait-il valoir en
entrevue dans son bureau du
centre-ville de Montréal.

Le dirigeant affirme ne pas
se réjouir du malheur des
automobilistes, mais reconnaît
que «ça fait [son] affaire, c’est
certain».

Des panneaux high-tech
L’affichage en bordure des

axes routiers – que se dispu-
tent Astral, CBS et Pattison – a
beaucoup évolué au cours des

dernières années au pays. Les
panneaux-réclames tradition-
nels sont encore nombreux,
mais depuis 2009, Astral a
installé 13 panneaux numéri-
ques à Montréal, 17 à Toronto
et 9 à Vancouver.

Ces écrans géants présen-
tent en boucle 6 messages de
10 secondes, 24 heures sur 24.
Selon Astral Affichage, ces
messages interactifs permet-
tent de rejoindre un auditoire

quotidien de 1,2 million de
personnes seulement dans
le Grand Montréal. « L’idée,
c’était d’aller chercher des
revenus publicita i res qui
éta ient dépensés a il leurs
qu’en affichage», explique Luc
Sabbatini.

En plus de ses nouveaux

panneaux , Astra l a f f iche
dans les trains de banlieue,
aux aéroports de Québec
et de Montréal et sur une
foule de colonnes et d’abri-
bus. Le groupe dirigé par M.
Sabbatini a fortement diver-
sifié la source de ses revenus,
qui proviennent maintenant
à 50% de l’Ontario, à 40%
du Québec et à 10% de la
Colombie-Britannique. En
2005, 85% du chiffre d’affai-

res était réalisé au Québec,
principalement avec des pan-
neaux traditionnels.

Cette bonne tenue du sec-
teur de l’affichage extérieur
peut sembler surprenante, à
l’heure où tous les yeux sont
tournés vers l’internet et les
médias sociaux. Mais Luc

Sabbatini fait valoir que la
technologie est de plus en
plus utilisée dans le domaine
de l’affichage, par exemple
avec un nouveau dispositif
qui permet de recevoir des
in formations direc tement
sur son téléphone intelligent
lorsqu’on approche l’appa-
reil de certa ines a f f iches
publicitaires.

Selon une étude de la firme
ZenithOptimedia, les dépen-
ses publicitaires en affichage
extérieur atteindront 492 mil-
lions cette année et 520 mil-
lions l’an prochain au Canada.
En comparaison, les dépenses
faites sur l’internet devraient
totaliser 3,6 milliards l’an pro-
chain (+15,2%), 1,87 milliard
dans les journaux (-2,9%),
3,7 milliards à la télévision
(+2,5 %) et 1,7 milliard à
la radio (+5,4%), avance le
rapport.

Dans l’ensemble, le marché
publicitaire devrait croître de
5,6% cette année et l’an pro-
chain au Canada, pour tota-
liser 12,1 milliards en 2013,
estime ZenithOptimedia.

Quand les embouteillages sont payants
AFFICHAGE
suite de la page 1

Sylvain Lapointe. Le conseiller
en placements inscrit auprès
de Valeurs Mobilières PEAK
indique qu’un nombre limité
de fonds sont investis dans
les actions privilégiées. Le
Claymore détient des titres de
quelque 150 entreprises, ce qui
contribue à la diversification du
portefeuille. Les frais s’élèvent
à 0,50%.

Depuis le début de l’année,
le fonds a connu toutefois un

léger repli à l’image des obli-
gations gouvernementales de
long terme, conséquence du
fait que les investisseurs ont
retrouvé un certain goût du
risque avec les bons rende-
ments enregistrés depuis le 1er

janvier.

iShare S&P actions
privilégiées améri-
caines (PFF à NY)
Prix vendredi : 39,09$

Sommet 52 semaines :
40,15$US
Bas 52 semaines : 32,88$US
Dividende annuel : 1,787$US

Pour les mêmes raisons, il
recommande un FNB améri-
cain d’actions privilégiées. Le
dividende donne un rende-
ment courant de 6,52%. Le
détenteur profite d’une excel-
lente diversification de son
portefeuille, car le FNB est
investi dans plus de 240 titres.
Les frais de gestion restent rai-
sonnables à 0,48%.

Que ce soit pour EMB ou
PFF, M. Lapointe ne s’inquiète
pas outre mesure du risque
d’une hausse des taux d’intérêt
qui, si elle devait s’avérer, ne
manquerait pas de faire reculer
les valeurs des actions privilé-
giées. «Pour les six prochains
mois, le risque du marché me
paraît plus élevé que le risque
d’une hausse des taux d’inté-
rêt», tranche-t-il.

iShare obligations
marchés émergents
(EMB à NY)

Prix vendredi : 113,66$
Sommet 52 semaines :
115,00$US
Bas 52 semaines : 102,50$US
Dividende annuel : 5,44$US

Au Brésil, les taux d’intérêt
sont de 12% actuellement,
souligne Sylvain Lapointe.
Les pays émergents ont sou-
vent une dette moins élevée
que les pays développés. De
plus, la plupart d’entre eux ont
encore la possibilité de réduire
leur taux d’intérêt pour stimu-
ler l’activité économique. Les
taux étant souvent au plancher
en Occident, le recours à cet
outil n’est plus possible. M.
Lapointe se prémunit contre
le risque de change en misant
sur un fonds indiciel investi
dans 116 titres en provenance
d’une quarantaine de pays.
Les frais de gestion sont de
0,60%.

Fonds de
ressources
canadiennes
Signature (CIG611)

Prix vendredi : 20,49$
Sommet 52 semaines : 24,50$
Bas 52 semaines : 18,15$
Dividende annuel : s.o.

Il s’agit d’un fonds commun
de placement de CI. « J’ai
voulu aller chercher un peu
de croissance. S’il y a un ou
deux secteurs qui risquent de
connaître de bonnes perfor-
mances dans les six prochains
mois, ce sont les ressources et
l’énergie», se risque à dire le
financier de 38 ans. Le fonds
de CI a 44% de son avoir
investi dans le secteur de
l’énergie.

Pour M. Lapointe, l’instabi-
lité géopolitique liée à l’Iran
crée une pression à la hausse
sur le prix du baril de pétrole.
Quant aux ressources , la
demande devrait rester ferme
à long terme avec l’urbani-
sation et l’industrialisation
accélérées des pays émergents.

Des FNB pour diminuer la volatilité
SÉLECTION
suite de la page 1

NOTRE
SPÉCIALISTE
SYLVAIN
LAPOINTE
Président fondateur
du cabinet FOCUS
Services Financiers

Actif sous gestion :
35 millions de dollars

L’affichage en bordure des axes routiers – que se
disputent Astral, CBS et Pattison – a beaucoup évolué
au cours des dernières années au pays.
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710 OCCASIONSD'AFFAIRES

A ST-LAURENT, grand condo 3½ neuf, stat.
int., toutes commodités, loc. garantie 900$+/
mois, bail de 1 an, 514-969-6929.

725 TENUEDE LIVRES, IMPÔT

EXPERT COMPTABLE FISCALITÉ, ex-travaillant
Ministère Rev., 44 ans exp., particulier, autonome,
corporatif, problème d’impôt • 514-352-9603

850 AVIS DE DISSOLUTION
CHANGEMENTDENOM

PRENEZ AVIS que la personne morale
CAMP FAMILIAL LES CÈDRES INC., ayant
son siège au 4145 rue De Bullion, Montréal
(Québec) H2W 2E6 Canada, a déclaré son
intention de se liquider ou de demander sa
liquidation, de se dissoudre ou de demander
sa dissolution. Est produite à cet effet la pré-
sente déclaration requise par les dispositions
de la loi sur la publicité légale des entreprises
individuelles, des sociétés de personnes et
des personnes morales. (28715)



TERRAGON

INNOVATION

Fondateur et président
Panayotis (Peter) Tsantrizos

Partenaire financier
Technologies du développement
durable du Canada. La marine
canadienne et la marine
américaine, Club Med et d’autres
partenaires sont aussi engagés
dans la démonstration des
appareils.

Le concept en 140 caractères
Terragon conçoit et fabrique des
systèmes capables d’éliminer sans
risque les déchets des habitats
isolés et de traiter leurs eaux
usées.

Objectifs d’ici un an :
Vendre 100 unités du système
de gestion de déchets d’ici à
avril 2013 et commencer la
commercialisation des systèmes
de gestion des eaux.

PHILIPPE MERCURE

Imaginez une boîte dans
laquelle vous pourriez jeter
vos sacs remplis d’ordures,
appuyer sur un bouton... et les
voir disparaître. De la science-
fiction? Non. De telles boîtes
existent. Et elles sont fabri-
quées à Montréal.

Terragon, jeune entreprise
derrière l’idée, en a même
déjà vendu quelques-unes
qui sont actuellement testées
dans des endroits aussi divers
qu’un navire de la marine
canadienne, un camp d’entraî-
nement de l’armée améri-
caine à Hawaii, un Club Med
des Bahamas et le Château
Montebello, en Outaouais.

« La façon classique de
gérer des déchets, c’est de s’en
débarrasser en les envoyant
ailleurs. Mais ce n’est pas
toujours possible. Si vous êtes
sur un navire, sur une base
militaire, dans un complexe
hôtelier isolé, dans une île ou
dans une communauté éloi-
gnée, vos déchets, vous êtes
pris avec», illustre Theodora
Alexakis, vice-présidente,
développement des affaires,
chez Terragon.

Mme Alexakis montre une
photo des environs du village
québécois d’Inukjuak, dans le
Nunavik, où on ne voit qu’une
montagne d’ordures.

« Le village est littérale-
ment entouré d’une bande de
déchets. La plupart du temps,
comme à bien des endroits,
on finit par verser de l’essence
là-dessus, on craque une allu-
mette et on fait brûler les ordu-
res. Or, c’est non seulement
nocif pour l’environnement,
mais c’est aussi dangereux
pour les populations », dit
Mme Alexakis.

Terragon a été fondée en
2004 avec la conviction qu’il
y avait moyen de faire mieux.
Six générations de prototypes
plus tard, l’entreprise s’ap-
prête à commercialiser un sys-
tème qu’elle présente comme
« l’appareil de traitement de
déchets solides domestiques
le plus compact et respec-
tueux de l’environnement au
monde».

Déchets chauffés à blanc
L’appareil prend la forme

d’une boîte métallique de
trois mètres de longueur, de
deux mètres de profondeur et
de deux mètres de hauteur.
Lancez-y un sac de déchets et
il sera d’abord chauffé à blanc
à 750 degrés Celsius. Les os
de poulet, morceaux de plas-
tique, papiers et autres résidus
d’huiles sont alors transformés
en gaz.

Ce gaz est ensuite envoyé
dans une aut re chambre
encore plus chaude – 1100
degrés Celsius – où il s’en-
flamme. Le gaz résiduel pro-
duit est ensuite nettoyé pour
s’assurer qu’il respecte les
normes environnementales,
puis rejeté dans l’atmosphère.

«Au bout du compte, tout
ce qui reste, c’est ça », dit
Mme Alexakis en montrant un
petit pot de verre contenant

des cendres noires. C’est ce
que Terragon appelle du «bio-
charbon» – du carbone sous
une forme pratiquement pure,
qui n’est aucunement nocif.

Soutien militaire
Ter ragon , qu i emploie

aujourd’hui une cinquantaine
de personnes, a pu mettre au
point l’appareil notamment
grâce au soutien des marines
canadienne et américaine, qui
souhaitent utiliser la technolo-
gie sur leurs bateaux.

Les complexes hôteliers,
hôpitaux, plateformes en mer
et bases militaires font aussi
partie des marchés ciblés.
Ter ragon , qu i déma r rera
bientôt ses ventes, espère
écouler 100 unités d’ici à
avr i l 2013 et 500 unités
avant la fin de l’année 2014.
P rix de vente : autour de
300 000$.

Mais pas question de faire
reposer le succès de Terragon
sur un seul produit . Dès
2006, l’entreprise a commencé

à plancher sur des systè-
mes capables de traiter les
eaux usées. Comme pour les
déchets solides, l’entreprise
vise à construire un produit
compact, peu coûteux, facile
à utiliser et respectueux de
l’environnement.

Trois appareils sont déjà
en train d’être testés, dont
l’un sur un navire et l’autre
sur la maison d’un particu-
lier nichée dans une petite
île au large de la Colombie-
Britannique. Terragon espère
commercialiser ses systèmes

de traitement des eaux dès l’an
prochain.

Prochaine étape : intégrer les
appareils de déchets solides et
de traitement des eaux en un
seul et même système. Cela
permettrait entre autres de
récupérer les boues qui sortent
des systèmes de traitement des
eaux... et de les gazéifier dans
les boîtes à ordures nouveau
genre de Terragon.

Si les ventes suivent les pré-
visions de Terragon, l’entreprise
pourrait atteindre le point de
rentabilité dès l’an prochain.
Quant aux employés, qui tra-
vaillent dans de superbes locaux
aménagés dans une ancienne
usine de textile du sud-ouest de
Montréal, leur nombre devrait
rester assez stable.

« On veut demeurer une
petite société, ditMmeAlexakis.
Notre croissance se fera par
l’entremise de nos partenaires
commerciaux, qui nous sou-
tiennent depuis longtemps et
démontrent beaucoup d’intérêt
pour nos appareils.»

Les boîtes à ordures de l’avenir

LA PRESSE AFFAIRES

Terragon a été fondée en
2004 avec la conviction
qu’il y avait moyen
de faire mieux dans le
traitement des déchets.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Terragon, dirigée par Panayotis Tsantrizos et Theodora Alexakis, emploie
aujourd’hui une cinquantaine de personnes.
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LA PRESSE AFFAIRES

Chaque semaine, nous vous
proposons un extrait d’un «cas
pédagogique» du Centre de cas
de HEC Montréal : la description
en contexte d’une situation
réelle d’entreprise qui suscite des
interrogations et une réflexion sur
certains aspects de la gestion.

FRANÇOIS NORMANDIN
ET SERGE POISSON-DE HARO
COLLABORATION SPÉCIALE

HEC
Si Montréal se présente aux yeux
de la planète comme la plus grande
capitale culturelle française en terre
d’Amérique, où foisonnent institutions
culturelles et festivals, il ne faut pas
perdre de vue les défis que représente
la conduite d’une institution cultu-
relle. Madeleine Careau, chef de la
direction à l’Orchestre symphonique
de Montréal (OSM), en sait quelque
chose, elle qui dirige les destinées
administratives de l’orchestre depuis
plus d’une décennie.

Au moment où Madeleine Careau
entre en poste à l’OSM, en février
2000, l’orchestre connaît des difficul-
tés évidentes. Les relations entre les
musiciens et la direction artistique
sont tendues, et la réputation inter-
nationale de l’orchestre n’est plus ce
qu’elle était dans les années 80. Par
ailleurs, les problèmes financiers
de l’orchestre sont criants, alors que
l’OSM traîne un déficit cumulé de plus
de 5 millions de dollars. Et l’orchestre
attend toujours la nouvelle salle de
concert que tous les gouvernements
provinciaux successifs lui promettent
depuis deux décennies. Bref, les défis
sont nombreux, et Madeleine Careau
s’y attaque en gardant à l’esprit que
la «relance» de l’OSM doit passer par
trois enjeux majeurs : la présentation
au public montréalais d’un contenu
artistique de qualité, un financement
adéquat et une situation budgétaire

équilibrée et, enfin, la construction
d’une salle de concert digne des ambi-
tions internationales de l’orchestre et
d’une métropole comme Montréal.

Dossier par dossier, Madeleine
Careau s’attaque à ces enjeux. Elle
sollicite et mobilise certaines parties
prenantes qui viennent l’appuyer dans
l’ébauche de solutions. C’est d’abord
l’enjeu du contenu artistique qui est
rapidement mis au premier plan, avec
la démission fracassante de Charles
Dutoit en avril 2002. En parallèle au
remplacement temporaire du chef par
son assistant Jacques Lacombe, le CA
de l’OSM crée un comité de sélection
de 13 personnes, toutes mélomanes,
sans être toutefois toutes intimement
liées à l’orchestre. Au terme d’une
année d’entrevues et de délibérations,
le choix du comité s’arrête sur Kent
Nagano.

Simultanément à ces démarches,
Madeleine Careau s’attaque au dos-
sier du renouvellement du contrat de
travail avec les musiciens. Cette négo-
ciation est ardue et débouche sur la

plus longue grève d’un orchestre en
Amérique du Nord, de mai à octobre
2005. Madeleine Careau est la cible
constante du syndicat des musiciens
de l’OSM. La gestionnaire décide alors
de mobiliser l’une des parties prenan-
tes, l’ancien premier ministre Lucien
Bouchard, qui est alors président du
conseil d’administration de l’orchestre.
Ce dernier l’appuie et la seconde au
cours des négociations, qui débou-
chent sur un règlement négocié entre
les deux parties assurant la paix syn-
dicale pour les cinq années suivantes.

Au chapit re du f inancement ,
Madeleine Careau reconnaît encore
ici qu’elle aura besoin d’un solide
soutien de la part de certaines parties
prenantes gravitant autour de l’OSM.
Cette fois-ci, c’est Hélène Desmarais,
présidente déléguée du consei l
d’administration et présidente de la
Fondation de l’OSM, qui lui vient
en aide. Ensemble, les deux femmes
lancent officiellement, en avril 2009,
la Fondation de l’OSM, dont l’objectif
vise à constituer pour l’orchestre un

fonds de dotation de quelque 60 mil-
lions de dollars. De par ses contacts
et son travail acharné de sollicitation,
Hélène Desmarais est en mesure
de récolter, en l’espace de quelques
mois, des dons et promesses de dons
totalisant 40 millions. La Fondation
devrait permettre de générer des fonds
récurrents pour tendre vers l’équilibre
budgétaire.

Au chapitre des infrastructures, c’est
encore grâce à l’appui d’une partie
prenante importante que l’OSM peut
enfin espérer se produire dans une
toute nouvelle salle de concert. Dans
la mesure où le gouvernement du
Québec contribue de manière impor-
tante au financement de l’orchestre,
il devient donc de facto une partie
prenante incontournable pour l’OSM.
Or, Madeleine Careau a la chance de
connaître personnellement Monique
Jérôme-Forget, ancienne présidente
du Conseil du Trésor au sein du cabi-
net Charest, mais surtout ardente
supportr ice de l’OSM. Monique
Jérôme-Forget sait faire valoir les bons
arguments au Conseil des ministres
afin de faire aboutir ce projet : c’est
chose faite avec l’annonce, en juin
2006, de la construction de l’Adresse
symphonique, finalement inaugurée
en 2011.

La gouvernance d’une organisation
culturelle telle que l’OSM comporte
son lot d’aléas et d’incertitudes qui
complexifie davantage le métier d’une
gestionnaire telle que Madeleine
Careau. Comprendre les intérêts, le
pouvoir et les attentes de chacune des
parties prenantes et mobiliser celles-ci
ont permis à Madeleine Careau et son
équipe d’assurer un avenir plus serein
au vénérable orchestre. Gérer une
institution culturelle, c’est aussi gérer
avec les parties prenantes.

Quelques interrogations
Quels sont les grands défis d’une

institution des arts de la scène?
Que re commander ie z -vou s à

Madeleine Careau pour assurer la
pérennité et la croissance de l’OSM
dans les années à venir?

François Normandin
(francois.normandin@hec.ca) est
étudiant au doctorat à HECMontréal.
Serge Poisson-de Haro
(serge.poisson-de-haro@hec.ca)
est professeur à HECMontréal.

Vous trouverez la version intégrale du
cas «Madeleine Careau et l’Orchestre
symphonique de Montréal » à l’adresse
www2.hec.ca/centredecas du Centre de
cas HECMontréal.

Gérer une institution culturelle
avec les parties prenantes

PHOTO ALAIN ROBERGE, ARCHIVES LA PRESSE

Madeleine Careau, chef de la direction de l’OSM, aux côtés du chef d’orchestre Kent Nagano.
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La Presse désire féliciter tous ceux et celles qui ont accepté de relever de nouveaux défis le mois dernier
et leur souhaite bonne chance dans leurs nouvelles fonctions.

nominations du mois

CHARLES GUAY
Président et chef de
la direction
Standard Life

DANIEL I. BLUMER, CA
Associé
Bessner Gallay Kreisman

MICHEL TESSIER, CMA
Associé
Bessner Gallay Kreisman

ROBERT COALLIER
Chef de la direction
Agropur

MICHEL LAFRANCE, FSA, FICA
V.P. - Développement de produits
et marketing, Ass. individuelle
La Capitale assureur de l’administration publique

THOMAS HENDERSON
Directeur du CRISPESH
Collège Dawson et
Cégep du Vieux Montréal

NANCY JALBERT
Associée, groupe-conseil, stratégie
et performance, Québec
Raymond Chabot Grant Thornton

LOUISE LABRIE
Associée, groupe-conseil, stratégie
et performance, Québec
Raymond Chabot Grant Thornton

PATRICKMARION
Associé, certification,
Drummondville
Raymond Chabot Grant Thornton

ISABELLE MARTIN
Associée, fiscalité,
Québec
Raymond ChabotGrant Thornton

SARAH PHANEUF
Associée, fiscalité,
Sherbrooke
Raymond ChabotGrant Thornton

NICOLAS PLANTE
Associé, groupe-conseil, stratégie
et performance, Montréal
Raymond Chabot Grant Thornton

DEBORAHM. BROWN
Présidente
Rx&D - Les compagnies de recherche
pharmaceutique du Canada

DEREK LAYNE
Premier vice-président,
Solutions d’affaires et Innovation
Exportation et développement Canada (EDC)

CAROLINE ROUSSEAU
Vice-présidente, Efficacité
organisationnelle
Ivanhoé Cambridge

VANESSA DUMOULIN
Vice-présidente, Initiatives
stratégiques
Ivanhoé Cambridge

MICHÈLE MEIER
Vice-présidente, Affaires publiques
et communications
Ivanhoé Cambridge

JULIE MARTINEAU
Vice-présidente,
Location - Région de l’Est
Ivanhoé Cambridge

JOHN HELOU
Président
Pfizer Canada inc.

DAVID VANASSE, ASA
Président
BFL CANADA

MARC BOUCHER
Associé, certification,
Hawkesbury
Raymond Chabot Grant Thornton

GILLES BOURDEAU
Associé, groupe-conseil, stratégie
et performance, Montréal
Raymond Chabot Grant Thornton

MÉLANIE BOYER
Associée, certification,
Québec
Raymond ChabotGrant Thornton

MARC BRABANT
Associé, certification,
Ottawa
Raymond Chabot Grant Thornton

LINE PROVENCHER
Associée, groupe-conseil, stratégie
et performance, Montréal
Raymond Chabot Grant Thornton

JEAN-YVES TROTTIER
Associé, certification,
Granby
Raymond Chabot Grant Thornton

NICOLAS TRUCHON
Associé, conseil - finance
d’entreprise, Montréal
Raymond Chabot Grant Thornton

JEAN HOUDE
Président du conseil
d’administration
Gaz Métro

STEVE BOUTIN, CFA
Vice-président
Gestion d’actifs Burgundy

PAUL LÉVESQUE
Chef de la direction -
Marketing
Pfizer Canada inc.

JOSÉE DUBUC
Vice-présidente exécutive,
Ressources humaines et
services corporatifs
Ivanhoé Cambridge

MARIO CHARPENTIER
Associé directeur
BCF avocats d’affaires

ANDRÉ RYAN
Associé coresponsable
de l’équipe Litige commercial
BCF avocats d’affaires

BERTRANDGIROUX
Associé coresponsable de l’équipe
Restructuration, Faillite et Insolvabilité
BCF avocats d’affaires

ANTOINE LEDUC
Associé coresponsable de l’équipe
Restructuration, Faillite et Insolvabilité
BCF avocats d’affaires

J.J. MICHEL ROBERT
Associé conseil
BCF avocats d’affaires
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En 2010, la fraude en milieu de tra-
vail a coûté pas moins de 3,2 mil-
liards de dollars aux petites et

moyennes entreprises canadiennes.
Environ le quart en aurait été victime,
indique un rapport de l’Association
des comptables généraux accrédités du
Canada publié en décembre.

Et la situation économique pour-
rait bien accroître le problème. «Il est
pratiquement certain que le risque de
fraude en milieu de travail augmentera
en période de ralentissement économi-
que alors que davantage de salariés se
trouvent dans une situation financière
difficile», explique Rock Lefebvre, vice-
président de l’organisme. Néanmoins,
selon un sondage réalisé par l’association,
74% des PME croient que leur exposi-
tion au risque de fraude est faible et 80%
ne sont pas préparées à y répondre.

Peur de dénoncer
Les employés devraient-ils dénon-

cer une fraude dont ils sont témoins?
«Premièrement, il faut se demander
si c’est une faute grave. Est-ce que la
santé des collègues ou la viabilité de
l’entreprise est mise en péril ou est-
ce que c’est quelqu’un qui prend des
Post-it dans la papeterie? Il faut aussi
se demander si on peut prendre d’autres
moyens, par exemple aller parler à son
collègue», indique Andréa Gill, titu-
laire d’une maîtrise en administration
des affaires et conseillère en ressources
humaines agréée.

La mise en place par l’entreprise
de mécanismes de dénonciation peut
contribuer à diminuer le risque. «La
personne qui constate qu’il y a fraude
devrait la dénoncer, mais il faut certaines
conditions pour ne pas être victime de
représailles par la suite. Il faut que l’orga-
nisation favorise le fait que l’on puisse
dénoncer, que ce soit vu comme étant
anonyme et que l’on puisse protéger l’in-
dividu, indique Luc Brunet, professeur
en psychologie du travail et des organi-
sations à l’Université de Montréal. Si ces
mécanismes-là ne sont pas en place, la
personne sera réticente. Ça devient alors
une question d’éthique personnelle.»

1-800-éthique
La mise en place d’une «ligne éthi-

que» à laquelle peuvent recourir les
employés pour poser des questions et

dénoncer des situations problématiques
peut être un bon moyen de prévention.
Cette solution a l’avantage de préserver
l’anonymat. « Il faut toutefois s’assu-
rer que ça ne devienne pas un outil
de harcèlement et qu’on ne crée pas
un climat de peur et de méfiance »,
nuance Mme Gill. De plus, c’est rare-
ment envisageable dans les plus petites
organisations.

Souvent d’ailleurs, la situation est
particulièrement délicate dans une
petite équipe où l’anonymat peut dif-
ficilement être préservé. D’où l’impor-
tance pour les entreprises d’avoir un
code d’éthique dans lequel ses valeurs
sont clairement énoncées. «Ça ne coûte
rien. Elles le font déjà, d’une certaine
façon, quand elles présentent les objec-
tifs de l’organisation. Il suffit d’ajouter
un code d’éthique précis. Ça donne une
idée de ce que l’organisation est prête
à accepter ou non.» L’entreprise peut
aussi offrir des formations.

« L’éthique est un sujet en vogue
actuellement et les entreprises mettent
toutes sortes de moyens en place. Mais
il faut faire attention, afin que ces méca-
nismes ne remettent pas à l’employé la
responsabilité de la gestion éthique
dans la société. C’est d’abord et avant
tout la responsabilité de l’employeur»,
rappelle Mme Gill.

Préserver le moral des troupes
Si certaines fraudes en milieu de tra-

vail peuvent mettre en péril la survie
de l’entreprise, le sondage révèle que
c’est rarement le cas. En fait, plus de
80% des répondants ont signalé des
pertes de 5000$ ou moins. Les fraudes
les plus fréquentes sont le détour-
nement de stock ou d’actifs, puis les
détournements de fonds.

Mais là où le bât blesse, c’est le
moral des employés. En effet, 61% des
sociétés victimes de fraude considèrent
qu’il y a eu des répercussions négatives
à ce propos.

«Il faut que ce soit dénoncé, sinon
on remarque que ça attaque le moral
des gens qui sont témoins et ça se
reflète sur le climat de travail, dit
M. Brunet. Mais surtout, ça donne
l’impression que c’est permis. Il y a un
effet d’entraînement.»

Le quart des entreprises victimes de
fraudes jugent également que cela a
eu des répercussions défavorables sur
leurs relations d’affaires et la réputa-
tion de leur organisation.

LA FRAUDE EN MILIEU DE TRAVAIL

LE LOUP
DANS
LA BERGERIE

ILLUSTRATION DANIEL RIOPEL, LA PRESSE
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NE SOYEZ PAS VICTIME D’UN

CONSULTANT EN
IMMIGRATION
MALHONNÊTE.

1 800 O-Canada (1-800-622-6232) ATS : 1-800-926-9105

La fraude enmatière d’immigration est une infraction grave contre laquelle
sévit le gouvernement du Canada. Si vous avez recours aux services d’un
consultant, assurez-vous de son honnêteté. Pour obtenir de plus amples
renseignements sur la marche à suivre pour immigrer au Canada et sur
comment vous protéger, visitez le :

immigration.gc.ca/antifraude
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Non, mais ça prend-y un
gripette ! David Jones, fonda-
teur de la société mobilière
Wealthstreet en Alberta, a
offert pendant 2010 et une
partie de 2011 des titres devant
rapporter des rendements fara-
mineux. Curieusement, ces
titres ne jouissaient d’aucune
inscription boursière légitime
et n’étaient décrits dans aucun
prospectus régulier.

David Jones est allé jusqu’à
prêter de l’argent à une dame
pour qu’elle puisse acheter ses
titres bidon. Il n’a demandé
en garantie à sa cliente que
sa maison! Ses intentions ne
devaient pas être des plus pures
puisqu’en décembre 2011, la
cour de l’Alberta l’a condamné
à une amende de 1,5 million.

Bill Rice, président des
Autorités canadiennes en
valeurs mobilières (ACVM),
estime que les placements illé-
gaux comptent pour la moitié
des poursuites menées à terme
par les polices boursières. Dans
son rapport d’activité rendu
public le 1er mars 2012, l’ACVM
compte 66 poursuites sur place-
ments illégaux en 2011 sur un
total de 126 procédures.

Sur un total de 52 millions
en amendes et pénalités diver-
ses infligées aux requins des
valeurs mobilières par les
diverses autorités canadien-
nes, 41 millions le furent pour
placements illégaux. Ce sont
des placements sans inscrip-
tion ni prospectus officiels,
ou offerts par des personnes
non autorisées. Et en plus des
amendes, les truqueurs de
titres ont dû rembourser 42,3
millions. Une restitution qui
fait un trou dans le rendement.

«J’ai des connexions»
Nos Québécois ont aussi

beaucoup de créativité dans
le domaine de l’arnaque aux
valeurs mobilières. Toujours

selon le rapport d’activité 2011
de l’ACVM, Alain Péloquin
a convaincu 147 investisseurs
qu’il avait de mystérieuses
«connexions fédérales».

Ces fantomatiques alliés
devaient lui permettre d’ache-
ter et de revendre des biens

saisis par diverses cours fédé-
rales avant même leur mise
en vente à l’enchère. Il avait
besoin d’une capitalisation de
base pour commencer et pro-
mettait à ses bailleurs de fonds
des rendements exceptionnels.

Pour appuyer ses dires, il
a utilisé un stratagème de
type Ponzi. Avec l’argent des

investisseurs de seconde géné-
ration, il arrosait ceux de la
première génération, dès lors
convaincus de la véracité des
promesses de Péloquin.

Ce dernier a soutiré 12 mil-
lions à ses victimes. Sauf que,
pour l’instant, ses affaires

sont au ralenti. L’Autorité des
marchés financiers du Québec
(AMF) a fait bloquer en 2011
tous ses comptes bancaires,
ses immeubles, véhicules, etc.

Rendements de 1000 fois la
mise !

Que dire de Warren English
et d’Alain-André Desarzens,

deux autres Québécois ? Ils
entretenaient une volumi-
neuse correspondance, à tout
le moins. Ces deux personnes
ont expédié pendant des mois
des milliers de courriels. Ils
promettaient, pour une mise
de fonds initiale relative-
ment modeste de 10 à 300$,
des rendements himalayens.
Tenons-nous bien, de 10 000$
à 300 000$!

Le système a fonctionné
comme un charme jusqu’à ce
qu’au cours de 2011, l’AMF
bloque des comptes bancaires
s’élevant à 177 000$ et deux
immeubles valant ensemble
416 000$.

J’ai un tuyau !
«Achetez sur rumeurs, ven-

dez sur nouvelles», recommande
l’adage boursier. Sauf que par-
fois, il se trouve des gens pour
aider la rumeur. Yvan Guyon est

un de ceux qui n’hésitent pas
à donner un microphone et un
gros amplificateur à la déesse
aux cent bouches.

Il a utilisé un blogue pour
diffuser de fausses informa-
tions sur Peterborough Capital
Corporation (PCC), société
inscrite à la Bourse de Toronto.

M. Guyon a notamment cité
sur ce blogue des conversations
bidon qu’il aurait eues avec
le chef de la direction de PCC
selon lesquelles d’imminents
développements très positifs
allaient être annoncés. Pendant
ce temps, il se bourrait littérale-
ment d’actions de PCC. Le titre
de la société a triplé de valeur!

Mais la joie bien compré-
hensible du montreur d’ombres
chinoises a été de courte durée.
L’AMF a interrompu le spec-
tacle et le juge a condamné
M. Guyon, en novembre dernier,
à payer une amende de 40 000$.

FRAUDE BOURSIÈRE

L’imagination débordante des arnaqueurs

GABRIELLE DUCHAINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Le nombre de tentat ives
d ’esc roquer ie pa r hame-
çonnage a bondi l’an der-
nier, révèlent des chiffres
obtenus par La Presse et qui
seront bientôt dévoilés par le
Centre antifraude du Canada
(CAFC).

Quelque 27 200 incidents
ont été recensés au pays par le
CAFC en 2011, contre 17 000
en 2010. Ce sont surtout les
stratagèmes ciblant les ban-
ques et leurs clients qui se sont
multipliés. Entre janvier et juin
de l’an dernier, le CAFC comp-
tait 6256 signalements. Une

hausse de 78% par rapport à la
même période en 2010.

Hausse constante
«Ça augmente de manière

constante depuis quelques
années, note le sergent d’état-
major Paul Proulx, spécialiste
de la fraude à la Gendarmerie
royale du Canada (GRC). Les
fraudeurs sont de plus en plus
raffinés. Ils arrivent à repro-
duire les logos et les sites web
des institutions dont ils usur-
pent l’identité.»

La tac tique est simple.
Comme quatre internautes
canadiens sur dix, vous en
avez peut-être déjà été victime.
Vous recevez un courriel qui

semble venir de votre banque,
de votre compagnie de carte
de crédit, d’un site d’achats
en ligne ou même d’un orga-
nisme gouvernemental comme
Revenu Québec. Même logo,
même ton officiel.

«Cher client, pourrait dire
le message. Dans le cadre
des efforts continus que nous
déployons pour protéger votre
compte et réduire les cas de
fraude, nous avons remarqué
que votre profil bancaire en
ligne a besoin d’être mis à
jour. Nous vous prions de met-
tre les renseignements de votre
compte à jour en cliquant sur
le lien ci-dessous.»

La page web où vous arrivez
est une copie quasi conforme
de celle de votre institution.
On vous demande d’y entrer
des informations confidentiel-
les comme votre numéro de
carte de crédit ou votre mot de
passe bancaire.

«Une fois que ces informa-
tions sont compromises, ça va
mal», dit le sergent Proulx, qui
ajoute que lorsque les fraudeurs
ont accès à votre compte, ils le
videront dans les 24 heures.

«Leur piège est assez bien
fait pour que beaucoup de
gens tombent dans le pan-
neau. Surtout que le mes-
sage demandera une réaction
immédiate en créant chez la
victime un sentiment d’ur-
gence. Elle n’aura donc pas le
temps de se méfier.»

Se prémunir
Comment se prémun i r

contre de telles arnaques,
alors? «C’est simple, répond
le policier. Ne donnez jamais
d’informations personnelles
sur l’internet. De toute façon,
aucune banque ou autre insti-
tution du même genre ne vous
demandera de le faire.»

Nathalie Genest , porte-
p a r o l e d u Mou v em e n t
D e s j a r d i n s , c o n f i r m e .
« Jamais nous n’enverrons
un courriel à nos membres
pou r leu r dema nde r de
con f i rmer un numéro de

compte ou quelque chose
comme ça », dit-elle.

L’an dernier, l’institution a
reçu 37 000 courriels de mem-
bres lui signalant la réception
d’un courriel hameçon. Elle
a fait fermer près de 700 sites
web usurpant son identité
et son image dans le but de
flouer ses clients.

« Si jamais nos membres
se font avoir, on a une poli-
tique selon laquelle on leur
rembourse les sommes per-
dues, dit Mme Genest. On les
accompagne aussi au cas où
ils se seraient fait voler leur
identité.» Mieux vaut tout de
même ne pas se faire prendre.

Plus à risque
Selon Statistique Canada, les

internautes de sexe masculin
sont plus nombreux que les
femmes à avoir reçu un courriel
frauduleux. Aussi, les utili-
sateurs de l’internet qui sont
titulaires d’un grade universi-
taire qui ont un revenu person-
nel supérieur à 100 000$ ou
qui habitent dans une région
métropolitaine sont plus sus-
ceptibles d’être victimes d’une
tentative d’hameçonnage.

Mais surtout , le risque
de fraude est beaucoup plus
élevé pour les anglophones
(43 %) et les a l lophones
(36%) que pour les franco-
phones (25 %). « Cela peut
signifier que plusieurs ten-
tatives d’hameçonnage sont

effectuées en anglais », indi-
que Statistique Canada.

Même chose pour ceux qui
magasinent en ligne. Près des
deux tiers des gens ayant fait
des achats en ligne au moins
une fois par semaine ont subi
au moins une tentative d’hame-
çonnage, contre moins du quart
pour ceux qui n’en font que
rarement ou carrément jamais.

ESCROQUERIE INFORMATIQUE

Les fraudes par hameçonnage
de plus en plus nombreuses

L’expéditeur, en apparence une
institution crédible comme une
banque, vous demande des
renseignements personnels en utilisant
généralement l’un des prétextes
suivants :

> Il annonce que votre compte ban-
caire est sur le point d’être fermé,
ou votre carte de crédit résiliée.

> Il indique qu’une quelconque
commande a été faite en utilisant
votre nom.

> Il écrit que vos renseignements
personnels ont été perdus en
raison d’une erreur ou d’une
défectuosité informatique

> Il explique qu’on soupçonne que
votre compte ou votre carte de
crédit a fait l’objet d’une fraude.

COMMENT
RECONNAÎTRE
UNCOURRIEL
HAMEÇON?

PHOTO RYAN REMIORZ, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Quelque 27 200 incidents ont été recensés au pays par le Centre
antifraude du Canada en 2011, contre 17 000 en 2010.

PHOTO RICHARD DREW, ASSOCIATED PRESS

Tout comme le reste des Canadiens, les Québécois ont beaucoup de créativité dans le domaine de l’arnaque aux valeurs mobilières.

Dans son rapport d’activité rendu public le 1er mars 2012,
l’ACVM compte 66 poursuites sur placements illégaux
en 2011 sur un total de 126 procédures.
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Association
canadienne de
prévention des
fraudes dans les
soins de santé

Il suffit d'une pomme pourrie
pour contaminer tout le panier

La fraude : Identifiez-la. Signalez-la. Enrayez-la.

416-593-2633 | 1-866-962-4222
www.acpfss.org

ACPFSS
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GUY PAQUIN
COLLABORATION SPÉCIALE

«Les escrocs lisent les nou-
velles comme tout le monde et
même plus attentivement que
tout le monde, prévient Lisa
Campbell, sous-commissaire
au Bureau de la concurrence
du Canada. Leurs petits cer-
veaux avides s’empressent
de transformer l’information
en moyens de vous faire les
poches.»

Ces dernières années, nous
avons tous lu sur l’obésité,
véritable épidémie et danger
véritable pour la santé. Les
arnaqueurs ont tôt fait d’offrir
des cures miracles contre cette
condition. « L’année 2011 a
vu une recrudescence de ce
type d’escroqueries », avance
Mme Campbell.

«On va vous offrir, pour des
montants relativement modes-
tes (allant jusqu’à une centaine
de dollars), une cure miracle
aussi tentante que dépourvue
de fondement médical. C’est
offert par téléphone par circu-
laire postale ou par courriel.
Comme ce n’est pas très cher,
vous consentez à expédier les
dollars que vous ne reverrez
pas, pas plus que les résultats
du régime», poursuit-elle

Le plus triste dans tout ça,
c’est que les victimes de ce type
d’arnaque, honteux, ne vont pas
la dénoncer. Ils ont honte de
leur problème de poids autant
que de s’être fait avoir.

En 2011, selon le Centre
antifraude du Canada, les
escroqueries liées au marke-
ting systématiquement trom-
peur ont coûté 64,2 millions
de dollars aux victimes.

« Ça , c ’est la pointe de
l’iceberg, commente Paul
Proulx, sergent d’état-major
de la GRC. Pour connaître le
vrai montant, multipliez par
20. Seulement une personne
sur 20 dénonce le fait, se
plaint et en général réagit. »

Ce qui nous donne en 2011,
pour les fraudes de marke-
ting seulement, 1,3 milliard
de dollars.

10 à 30 milliards par an
Les sommes totales escro-

quées aux Canad iens se
situent , toujours selon le
Centre antifraude du Canada,
entre 10 et 30 milliards de
dollars. «C’est à peu près ce
que rapporte le trafic de dro-
gues», conclut Paul Proulx.

Les classiques, c’est bien
connu, ne se démodent pas.
L’arnaque de l’amour instantané
est un classique des agences de
rencontre, virtuelles oupas. Vous
échangez quelques courriels avec
ce qui semble le partenaire idéal.
Puis suivent des centaines de
conversations téléphoniques de
plus en plus intimes.

« Ça s’étale sur des mois,
prévient Paul Proulx. Et vous
vous confiez de plus en plus :
situation financière, détails
professionnels , familiaux
et autres. Et là, on planifie
une rencontre, généralement
dans un pays étranger. Hélas,
l’être désiré ne se montre pas,
mais fait bientôt savoir (par
téléphone ou courriel) qu’un
malheur l’a empêché de se
présenter. Un malheur coû-
teux, très coûteux.»

Les cœurs sensibles vou-
dront enrayer le malheur
et leurs comptes en banque
seront rudement mis à contri-
bution. «Ça n’est que le début
et ça peut durer des années.
De cette escroquerie ou d’une
autre, personne n’est totale-
ment à l’abri. Il y a une arna-
que pour chacun de nous »,
conclut le sergent Proulx.

Comment se défendre ?
« Jamais, au grand jamais,
ne révéler d’in formations
personnelles ou financières
à quelqu’un que vous ne
connaissez pas parfaitement»,
martèle Julie Hauser, agente
d’information à l’Agence de

la consommation en matière
financière.

PME visées
Les entreprises n’y échap-

pent pas. Il y a des arnaques
pour elles aussi. Les aigrefins
d’IT Data Direct, «entreprise»
montréalaise, ont pratiqué le
pillage de PME sur une très
vaste échelle.

« Des champions du mar-
keting frauduleux, résume
Lisa Campbell. Ils vous ven-
daient des publicités dans des
annuaires et des répertoires
fantaisistes, ils vous obli-
geaient à leur prendre des
trousses de premiers soins –
"C’est une nouvelle loi, c’est
obligatoire pour votre type de
compagnie" – totalement ina-
déquates pour 10 fois le prix,
ils vous vendaient des fourni-
tures de bureau innommables,
etc.»

Le tout a rapporté 170 mil-
lions aux quatre entreprises
du réseau. Le 22 septembre
2011, des accusations crimi-
nelles ont été portées contre
cinq personnes de ce groupe.

« Pour protéger son entre-
prise, ce n’est pas compliqué,
sou l igne M me Campbel l :
vérifiez la validité de vos four-
nisseurs ; vérifiez très réguliè-
rement vos comptes bancaires
pour vous assurer que vous
n’avez pas donné le numéro
de la carte de crédit de l’entre-
prise à un bandit ; refusez
toute vente sous pression.»

DANGER: ARNAQUES

Cure et romance instantanées !

PHOTO ETIENNE RANGER, LE DROIT

Lisa Campbell, sous-commissaire au Bureau de la concurrence du Canada

GABRIELLE DUCHAINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Même si, en 2010, le quart des
PME canadiennes ont été vic-
times d’au moins une fraude
commise par leurs propres
employés, la grande majorité
d’entre elles ne sont pas pré-
parées face à ce type d’attaque
qui coûte des milliards de dol-
lars par année.

«Les dirigeants pensent que
ça n’arrive qu’aux autres »,
déplore le directeur du pro-
gramme de lutte contre la
cr iminalité f inancière de
l’Université de Sherbrooke,
Messaoud Abda. « Pourtant,
les entreprises canadiennes,
petites et grandes, sont extrê-
mement vulnérables.»

L’histoire récente de la qué-
bécoise SNC-Lavalin, dont
la haute direction cherche
actuellement à qui sont allés
de mystérieux paiements de
35 millions, en est la preuve,
selon lui. « Qui aurait cru
qu’ils seraient pris dans une
affaire comme ça?», dit-il.

Des milliards envolés
Selon un récent rapport de

l’Association des comptables
généraux accrédités du Canada
(CGA-Canada), 290 000 peti-
tes et moyennes entreprises ont
été victimes d’au moins un
cas de fraude en 2010, ce qui,
ensemble, leur a fait perdre
quelque 3,2 milliards.

Les tromperies les plus
courantes échafaudées par
des employés sont des cas
de détournements de stocks,
d’actifs et de fonds.

«Les fraudes individuelles
en milieu de travail peuvent
sembler dérisoires par rapport
aux fraudes ou aux scanda-
les plus importants et plus
visibles. On considère cepen-
dant qu’il est temps d’attirer
l’attention sur le risque que
cela représente », écrit, dans
la préface du document le pré-
sident et chef de la direction
de CGA-Canada, Anthony
Ariganello, inquiet du man-
que de préparation des entre-
prises canadiennes.

Plus de la moitié n’entre-
prennent aucune évaluation
périodique des risques de
fraude, 74% croient que leur
exposition aux risques de
fraude est faible et 80% ne
sont tout simplement pas pré-
parées à répondre à de telles
attaques, révèle le rapport des
comptables.

FRAUDE EN
ENTREPRISE

Les PME
ne sont pas
préparées
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514.987.VENDU (8363) • petitesannonces@lapresse.ca

HEURES DE TOMBÉE
MARDI AU SAMEDI
17H, LA VEILLE DE LA PARUTION

LUNDI
17H, LE VENDREDI PRÉCÉDENT

ANNONCES ENCADRÉES
48H, AVANT LA PARUTION

ABONNEMENTS
514-285-6911
1 800 361-7453
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COMMENT NOUS JOINDRE
HEURES D’OUVERTURE :
Lundi au vendredi, de 8 h à 17 h

PAR TÉLÉPHONE 514-987-8363

SANS FRAIS 1 866 987-8363

PAR TÉLÉC. 514-848-6287

ADRESSE POSTALE
Les Petites annonces,
7 rue Saint-Jacques,
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AU COMPTOIR
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108 BANLIEUE EST 108 BANLIEUE EST

REPENTIGNY •BORDDE L’EAU NAVIGABLE

Site exceptionnel à 30min. du centre ville de Mtl.
Bungalow (option bi-génération) 4200 pi2 habitable.

Garage double, terrain 15 200 pi2. Directement du propriétaire.
Prix : 1 185 000 $ (agents s’abstenir). 450 654-5030

111 EXTÉRIEUR
DE MONTRÉAL

MONT STE-ANNE, Faubourg-
sud. Jumelé neuf sur 3 étages,
3 càc, salon à l’étage, foyer au
gaz, vue montagne, libre mai
1100$/mois, 418-956-7543

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

4½, entièrement rénové, situé
près Galeries d’Anjou, entrée
lav./séch., Libre 514 758-1645

À CARTIERVILLE, 4½ chauffé,
près rivière, hôpital Sacré-Coeur
non fumeur, 850$.514-812-6051

AHUNTIC O., 2½ s/sol, réno,
inso., élect./chauff., poêle/frigo
incl. Ajout ch. fermée en juillet.

Libre 450 $. 819-429-6482

AHUNTSIC, 3½ clair, s/sol,
béton, très tranquille, concierge,
514-692-4813.

AHUNTSIC, 3½ haut duplex, 1
ch. fermée, 1 balcon, 595 $
non chauffé.Avril.514-373-7465

AHUNTSIC, 4½, étage du haut,
2 ch. fermées, petit espace cui-
sine/dinette, très ensoleillé, près
de Régina Assumpta et Prome-
nade Fleury, entièrement
rénové,bois franc, entrées
lav./séc., lav.-vaiss. Idéal non-
fumeur, 800$/mois, non-chauffé,
non-éclairé. 450-963-7140

AHUNTSIC, 4½, haut 2plex.
910$. Solarium. Non fumeur.
Pas animaux. 514-382-0159

AHUNTSIC, 5½ haut 2plex,
ensol., non chauf., idéal couple
non fumeur, pas animaux, 3 ch.
les entrées, 925$, 514 381-8844

AHUNTSIC, 5½ haut de duplex,
rénové, frais peint, tranquille,
820 $, libre, réf., 514-388-8737

AHUNTSIC, 5½, haut duplex,
très clair, 2 ch., cuisine +s/bains
tout réno, lav/séc incl., 1180$
chauffé, libre 450-668-4892

AHUNTSIC, 7½ bas duplex,
1½ sdb, foyer, garage, parc.
Juillet. Réf. 1600$ 514-387-3276

AHUNTSIC CENTRE, 5½ triplex
près Fleury, métro Sauvé, pro-
pre, non fumeur, cour, quelques
électos, 1295$ juil. 514-770-9999

AHUNTSIC,grand 3½ réno, idéal
1 pers., non fumeur, pas animaux
Mi-avril. 625$ 514-381-3439

AHUNTSIC/métro. 4½, 755 $,
balcons. 3½ semi-s/sol, 615 $.
Chauffés. Non fumeur. Pas
d’animaux. 514-382-0159

AHUNTSIC/N-BORDEAUX,
haut duplex libre, 3 pces pour
personne seule, poêle/frigo/lav./
séch. parc, 545$ 514-337-6879

ANJOU, 3½, 4½, réno, chauffé,
éclairé, stat. Sécuritaire. Juil.
514-823-0711 ou514-808-8173

BELLECHASSE, 29e av., 1½,
3½, poêle frigo et 4½, eau
chaude, ascenseur, buanderie,
garage en sus. 514-721-8206.

★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★
C.D.N., 4 EMPLACEMENTS
fantastiques, super beaux 1½,
3½, 4½, 5½, chauffés, rénovés,
ensoleillés, pl. bois franc, hauts
plafonds, dans bloc très bien
entretenus, près métro, UdeM et
tous les services, 514-733-5020

C.D.N.- FAUTVOIR !
4½, 5½, non chauffés

Près tous services, parcs, hôpi-
taux, métro, écoles, UdeM/HEC

514-739-5652

C.D.N., grand 7½, 2e duplex.Pl.
bois, entrées lav./séc., près ser-
vices. Juil. 1900$ 514-737-8678

C.D.N., HEC / UdeM, 4½,
chauffé, eau chaude, électros.
680$/mois. Juil. 514-885-5178

C.D.N., près métro, 3½(800$),
4½(900$) chauffés, eau chaude,
poêle/frigo. Très propre. Stat.
Avril. Mohamed 514-342-8000

DE LORIMIER, grand 3½, 3
grandes fenêtres face parc et
centre-ville, refait à neuf, cérami-
que, style condo, poêle/frigo
inclus, 750$, 514-521-5351

LACHINE, 3½, 4½, près tous
services, tout rénové, chauffé,
eau chaude, 514-893-2855

LASALLE, 2½ ,3½, 4½, vue
imprenable fleuve, piste cycla-
ble, piscine-gym.514-595-8723

LASALLE, 4½ réno près tous
services, paisible, 785 $. juillet
514-208-0736 après 18 h

MERCIER E., grand 4½ haut
duplex, vue du fleuve, solarium,
terr., plafond 11’, 1 ch. fermée,
770$, libre vers mi-juil. Sur R.-V.
332 Paul-Pau, 514-351-8964.

MÉTRO Fabre grand 5½, rdc,
garage, entreposage, terrasse,
Juillet. 1050 $. 514-256-4830

MÉTRO FABRE/J.Talon, 4½,
2e, bois franc, non chauffé,
tranq., juil., 710 $, 514 217-4111

MÉTRO JOLIETTE, 6½, 3 ch.,
r. de ch., frais peint, 2 stat., ter-
rasse, 1200$ non chauffé, pas
d’animaux, libre, 514-754-5336

MÉTRO JOLIETTE (à 2 pas),
3½, 3e étage, terrasse, entrées
lav./séc. 560 $ non chauffé, pas
d’animaux, libre, 514-754-5336

MÉTRO Laurier, 4725 Berri,
6½ bas, 300 pi métro, libre,
450-678-4872, 450-926-2127.

MÉTRO Sherbooke, beau 2½-
3½, 500$-600$ tout incl., élec-
tros, réf. enquête 514-985-0982

MTL-NORD, Grand 5½,
rénové, stat., caméra surveil-
lance.RDP 4½ 514-955-3808

N.D.G., 3½, 4½, ensoleillé, tran-
quille, garage, concierge sur
place, libre, 825 à 1015$ chauffé
et électros, 514-486-4875

131 ÎLE DE
MONTRÉAL

N.D.G., 3½, 4½, plusieurs app.,
ensol., réno,métro, pas d’ani-
maux, non fumeur, de 730 $ à
900 $ chauffés, 514-488-6243

N.D.G. 6½, 2e, pl. bois, cuisine
rénovée, eau chaude incl. Bal-
con. Fév. 1250 $. 514-486-0664

N. ROSEMONT, près Galeries,
3½, 4½, balcon, propreté, sécu-
rité, tranq., Réf. 514-729-9737.

OUTREMONT, 1266 Ducharme
5½, 3e étage, 3 ch. 2 balcons.
1250 $. Libre. 514 213-5487

OUTREMONT, 900 pi2 rénové,
meublé, tout incl. internet, câble,
stat, 1500$ 514-913-6333.

OUTREMONT, coin Bernard.
Super beaux 2½, 3½, 4½, 5½,
6½ chauffés, rénovés, asc., pl.
bois, ensoleillé, bloc bien entre-
tenu, près métro, 514-733-1371

P.A.T., bord du fleuve, 3½,
4½, 5½, concierge sur place.

514-640-4898

500 $ + 514-272-2901
www.studiosalouer.com

PLATEAU 1½ - 2½

PLATEAU, 4½ rénové, chambre
fermée, balcon et terrasse, libre
juillet, 970$, 514-235-3480.

PLATEAU, 4½ repeint, 2e,
ensol., 2 ch. fermées, entrées
lav./séc.895$ libre. 514-747-1372

PLATEAU, 6½ bas + s/sol, envi-
ron 300 pi du métro Laurier,
juin ou juil., idéal pour bureau.
450-678-4872 ou 450-926-2127

Rare! 4½ CHAUFFÉ, rdc,
frais peint, pl. bois, cuisine
et sdb rénovées design.
2 pas métro/parc Lafontaine.
Intercom.Cour. Clé en main.
Libre. 1175$. 514-332-1900.

Plateau, rue Boyer

PLATEAU, St-Joseph E., 4½,
chauffé vitraux, réf. 970 $, avril
514 527-3825 ou 450 474-2616

R.D.P., beau 4½, 1er étage
d’un triplex, les entrées, secteur
tranquille, libre juillet, 695 $
non chauffé, 514-881-2022.

R.D.P., grand 4½, calme, crois-
sant, rénové 2 portes patio
580 $ mai ou juil. 450-964-7149

ROSEMONT, Langelier, 5½
haut 2plex, juil. 835 $, réf., non
fumeur, tranquille 514 256-6562

ROSEMONT, Parc Angus, 4½,
propre, près commodités non
chauffé, avril+juil. 514-945-4605

ROSEMONT studio 480$, libre.
4½, 825$ juil.,Chauffés, rénos à
neuf, les entrées.514-962-8537

ST-LAURENT, 3½, 4½ chauf-
fés, eau chaude, rénovés, près
de tous services, 514-209-3218

ST-LAURENT ville, 3½ 4½,
1 mois gratuit, occ. imm., béton,
chauffé, électros, rénové, pl.
flottant, pisc.ext., frais peint,
près autor. 15. 514-336-4872

ST-LÉONARD, 4½ chauffé,
entrées lav./séc., balcons,
tranquille, 514-251-2406.

ST-LÉONARD, 4½ style condo,
béton, entrées lav./séc., stat.,
non chauffé, 514-257-9239.

ST-LÉONARD, 5½, RDC, non
chauffé, Jarry/Langelier, semi
s/sol : s/jeux, bar, foyer, gar.,
cour. 1300$ juil. 514-591-5330

ST-LÉONARD, grand 4½, 2e,
propre, entrée lav./séc,., chauff.
élect., juil., réf., 514-253-8965

ST-LÉONARD, Grand demi
s/sol, 4½ éclairé, très propre,
près services, 514-955-3808

ST-LÉONARD, grand luxueux
7½, gar. int./ext., grande cour.
514-252-4783; 514-608-9170

ST-LÉONARD, haut 3plex, 4½,
idéal couple, tranq., grand bal-
con arrière, juil., 514 325-5085

VILLERAY, 3½ réno, tranquille,
2e, ensoleillé, poêle/frigo, près
métro. 625$. Juil. 514-725-2212

VILLERAY, 4½, 3e, libre, 710$,
3½ 2e,625$,juil.,100%réno bal-
cons,les entrées 514-962-8537

VILLERAY, près métro Fabre,
grand 3½, entrée lav./séc., non
fumeur, 600 $, 514-298-8991

135 LAVAL
RIVE-NORD

À LAVAL, const. récente.
Spacieux app. 3½ à partir de
730 $ et 4½ à partir de 895 $.
5½ à partir de 1085 $.À prox.
métro, bus et autres services.
Concierge, garage, asc.
Pour visites: 450-933-1240

DUVERNAY, 4½, balcon, 1er
étage, beau quartier, tranquille,
remise, stat. Réf. 514-729-9737

136 RIVE-SUD

ST-LAMBERT, 3½, libre, 4½,
juillet, chauffé, eau chaude, 3
électros, béton, ascenseur,
garage, buanderie, piscine,
sauna, tennis, 450-923-1450.

137 BANLIEUE OUEST

PIERREFONDS, 2½, 3½, 4½,
5½, asc., stat., grand terrain
paysager, concierge 24h, libre.

514-624-1014

PLUS SPÉCIFIQUEMENT, BESOINURGENT POUR:

ST-ZOTIQUE, RIVIÈRE-BEAUDETTE, RIGAUD

M. Richard Clermont, 819-242-1318 rclermont@lapresse.ca

145 CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

À FABREVILLE, 4½, unité de
prestige, neuf, vue sur golf et
boisé, stat. int., rangement, a/c,
foyer/gaz, asc., pisc. ext. 1475$
Michelle 450-969-3300 # 230
Soir/fin sem. 514-962-1947

À STE-DOROTHÉE, 4½ neuf,
près autor. 13 et Méga-centre,
stat. int., rangement, pisc. ext.,
a/c + chauff. central, asc.1050 $-
1200 $. 450-969-3300 #230
Soir/fin sem. 514-962-1947

A ST-LAURENT , grand
condo 3½ neuf, stat. int., tou-
tes commodités, loc. garantie
900$ +/mois, bail de 1 an.

514-969-6929

A ST-LAURENT, penthouse
luxueux 2000 pc, avec ter-
rasse privée, design zen, 3
ch., 2 sdb avec s/d’eau, 2
stat. int., 2$ le pc, immédiat.
514-550-4109, 514-791-6578
www.penthousecaron.com

PARC ANGUS
Grands 4½, modernes,
1000 pi et plus, frais peints,
stationnement, 1075 $.

LIBRES
514-526-1147

147 CHALETS

À ST-ADOLPHE-D’HOWARD,
beau chalet champêtre, 2 ch.,
foyer, bord eau, 514-812-6051

BORD DE L’EAU,Estrie, 3 ch.,
tout équipé, spéciaux au mois
ou à la saison. 819-564-7342.

CHARLEVOIX,maison, à louer
Vue sur le fleuve. Les Éboule-
ments, 418-635-2893.

SUPERBE bord de l’eau, lac
Ouareau à St-Donat. Loc. été.
Coucher soleil, 3 cac, superbe
vue. 514-915-0486 / 572-8884

148 CHAMBRES
PENSIONS

LONGUEUIL, chambre meu-
blée, poêle/frigo, à partir de
425$/mois ou 98$/sem., aussi
pension complète à partir de
630$/mois. 470 chemin Cham-
bly, 450-677-5201.

149 PROPRIÉTÉS

L’ASSOMPTION, superbe mai-
son neuve, à louer avec option
d’achat, 1450 $, 514 594-8191.

LONGUEUIL - Secteur golf
Grand cottage 4 cac, 3 sdb, gar.
Libre. 2650 $. 514 949-2000

156 APPARTEMENTS
MEUBLÉS
À LOUER

1½, 3½, 4½, meublé au com-
plet.Métro. Court et long terme.
514-941-6039 ou 514-333-0667

LAVAL - LONGUEUIL
Condo-hôtel, 3½ 4½ équipés
Au mois. 514 - 952 - 0087

160 PROPRIÉTÉS
À REVENUS

LONGUEUIL
8 log., rev. 57 000 $, Bon prix.
16 x 4½, rev.104 000$. très
rénové. Belle hypothèque à
3.19%. Rentable.

ST-HUBERT
15 log., rev. 105 000 $. Secteur
tranquille
MICHEL FILION 450 446-7500
Multi-Logements agence imm.

176 BUREAUX
À LOUER

PETITS BUREAUX
MEUBLÉSÀ LOUER

Près Place-Ville-Marie, tout
compris, idéal comptable, tra-
vailleur autonome, mois gra-
tuit, prix très négociable. 514-
571-7210 ou 514-592-2303

ST-LEONARD édifice profes-
sionnel, 450pi2-900pi2, ascen-
seur, bien situé, 514-254-6581.

211 COLLECTIONS

TIMBRES
Achète collections ou

accumulation. 514-775-8036.

212 ANTIQUITÉS
OEUVRES D'ART

BIJOUX

ACHAT-ANTIQUE: ar t ,
tableaux, bijoux, or, meubles,

Ernest : 514-817-5536

ACHAT de tableaux de valeur;
Fortin, Cosgrove, Dallaire etc.
Je me déplace. 450-944-0411.

ENCAN merc.7 mars 13 h
antiquités, etc. 450-796-2886
www.encangelineau.com

214 LIVRES

Librairie Bonheur d’Occasion
Achat à domicile au meilleur
prix. Pignon sur rue: 4487 de La
Roche/Mt-Royal.514-914-2142.

Librairie Gendron achète
vos livres à domicile depuis
10 ans. 514-265-5994

270 SOINS
PRODUITS
NATURELS

450-933-0708 10h-21h
1706 des Laurentides nord coin
aut. 440, Laval. Chinois. 45$/1h

EXCELLENT massage Thai,
chinois. Reçu. 1007Van Horne,
Outremont. 514-273-8688

EXC. MASSAGE, chinois,
thaï, suédois, Reçus.

Engageons. 514-858-6666.

308 GARDERIES

GARDERIE éducative à V.S.L,
demande éducatrice(eur)
qualifiée, DEC en éducation
de la petite enfance, poste
temps plein.Envoyer CV par
télécopieur au 514-744-2785
ou armenque@qc.aira.com

310 BUREAUX

COMMIS COMPTABLE, d’exp.
Mtl, immobilier, 514 598-9988

you@videotron.ca

322 HÔTELLERIE
RESTAURATION
ALIMENTATION

PATISSERIE BOULANGERIE
spécialité algérienne, min. 2 ans
d’expérience, 514-337-7066.

343 EMPLOIS
DEMANDÉS

COMMUNICATION/
MARKETING

Jeune diplômée de l'UQUAM,
recherche emploi dans son
domaine d'études.Travaillante et
dynamique. Donnez-moi une
première chance de vous
démontrer mes compétences.
Contactez-moi:
vanessa_2012@hotmail.com

Qualité en quantité
514-987-VENDU (8363)

LES PETITES ANNONCES LA PRESSE

VU
VENDU
Placez une petite annonce dans La Presse
et elle paraîtra gratuitement sur

440 ESCORTES
RENCONTRES

ISABELLE, transsexuelle
sexy- jolie 9-19h 514-527-9168

445 STUDIOS
DE MASSAGE

DOUCEUR de rêve, massage
inoubliable, privé. 514-443-4844

502 AUTOMOBILES

AUDI A4 2009, fam., aut., 2 L,
argent, Zenon, Bluetooth, toit,
21 900$. Altitude 514-573-8404

BUICK Alure 2005, aut. rouge,
36 000 km, bonne condition,
7000 $, 450-434-5749

HYUNDAI ACCENT GL 2008,
a/c, man., 83 000 km, bal. gar.
, 6800 $ nég., 514-793-6918

HYUNDAI Sonata, 09, aut.,
blanc, très équipé, 70 000 km,
514-234-1112 ou 450-704-4363.

MERCEDES E350 S4 4matic
fam.07, 79 000km, argent, GPS,
22 900$Altitude 514-573-8404.

MERCEDES SLK 350, 08, noir,
10e anniversaire. 80 000 km,
équipée. 450-777-0180

MINI Cooper 07, A/C, 114 000
km.,steptronic, mags, 8 pneus,
dame, 13 500 $. 514-773-5316

PORSCHE Boxster S 2007,
79 000 km, 6 vit.man., mags 19
po. Impeccable ! 450-777-0180

SAAB 2007, 9.3, fam., 2L, 6
vit., noire, chauffage contrôlé,
7300$.Altitude 514-573-8404.

502 AUTOMOBILES

PRévisés et garantis
Membre Club Volvo Québec

Garage Blainville
450-434-1169

www.servicevolvo.com

VOLVO

503 VÉHICULES
6000 $ ET MOINS

BMW 530i, 75, 6 cyl., aut., cui-
vre 85 000 miles, 4 ptes, mags,
impecc. 4000$. 613-678-1459.

CHRYSLER 78, Brougham, 2
ptes, aut., 95 000 km, pas d’hi-
ver, A-1, 4900 $, 450-533-6232.

504 CAMIONS, JEEPS
FOURGONNETTES

GRAND CHEROKEE Laredo
08, diesel V6, 3L, 96 000km ,A1
8 pneus, 25 500$ 819-293-4683

INTERVENEZ
ETCOMMENTEZ

Le blogue de
Sophie Cousineau

lapresse.ca/cousineau

©MétéoMédia 2012MONTRÉAL ET LA RÉGION
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AUJOURD’HUI

MAXIMUM

Nuageux avec percées de
soleil Vents de l'ouest à 20
km/h.
Probabilité de précipita-
tions: 30%.

-15

CETTE NUIT

MINIMUM

Ciel variable en soirée, ciel
dégagé au cours de la nuit
Vents de l'ouest de 20 km/h
à 15 km/h.
Probabilité de précipitations:
20%.

-3/-4

DEMAIN

MAX / MIN

Passages nuageux.
Probabilité de précipita-
tions: 20%.

9/4

MERCREDI

MAX / MIN

Ciel variable.
Probabilité de précipita-
tions: 20%.

LE MONDE AU SOLEIL
Acapulco
Cuba
Key West
Martinique
Miami
Orlando
Rép. dominicaine
Riviera Maya

Bruxelles
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
Paris
Pékin
Port-au-Prince
Rio de Janeiro
Rome
Tokyo
Washington

Pluie 1 1
Beau 17 8
Nuageux 6 2
Beau 21 11
Beau 15 -1
Soleil 21 7
Faib neige -6 -9
Pluie 4 3
Soleil 5 1
Beau 34 23
Soleil 29 22
Éclaircies 16 7
Pluie 11 8
Plu et nei 8 -2

5-10cm -2 -8
Ave neige -2 -10
Nuageux -3 -11
Ave neige -2 -12
Faib neige 2 -10
Variable -9 -18
Ave neige 1 -17
Plu et nei 2 -6
Ave neige -1 -13
Beau -3 -9
Variable 7 0
Variable -9 -13
Ave neige 0 -6
Variable -21 -35

Soleil 34 24
Soleil 22 14
Venteux 22 18
Beau 29 23
Soleil 23 15
Soleil 24 10
Soleil 28 23
Beau 24 20

AU PAYS
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Regina
Saint-Jean
Saskatoon
Toronto
Vancouver
Whitehorse
Winnipeg
Yellowknife

AUJOURD’HUI

PRÉVISIONS
RÉGIONALES
Baie-Comeau
Gatineau
La Tuque
Maniwaki
Mont-Tremblant
Québec
Rimouski
Saguenay
Sainte-Agathe
Sherbrooke
Thetford Mines
Trois-Rivières
Val-d’Or

AFFAIRES
Boston
Chicago
New York
San Francisco

Variable 2 -6
Beau 3 0
Soleil 5 -3
Beau 14 7

MÉTÉO TOUTE LA MÉTÉO SUR WWW.LAPRESSE.CA/METEO

Ave neige -9 -16
Variable -9 -18
Éclaircies -8 -24
Variable -9 -21
Variable -10 -21
Ave neige -6 -15
Ave neige -9 -14
Ave neige -8 -18
Variable -9 -20
Ave neige -8 -15
Ave neige -8 -15
Ave neige -6 -16
Beau -12 -21

JOUR > début 6h25 / fin 17h48 / durée 11h23
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Appel d’offres

Servicede laconcertation
desarrondissements
etdes ressourcesmatérielles
Directionde l’approvisionnement
Appel d’offres : 11-11874
SERVICES D’HÉBERGEMENT,
D’EXPLOITATION ET D’ÉVOLUTION DU
SYSTÈME IMAGÉTIQUE DE LA COUR
MUNICIPALE
L’ouverture des soumissions prévue pour le 12
mars 2012 est reportée au 26 mars 2012 à
14 h dans les locaux de la Direction du greffe de
l’Hôtel de ville.

Montréal, le 5mars 2012

Legreffier de laVille
MeYvesSaindon

Appel d’offres

Servicede laconcertation
desarrondissementsetdes
ressourcesmatérielles
Directiondesstratégieset
transactions immobilières
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues,avant14hàladateci-dessous,àlaDirection
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y1C6pour :
Catégorie : travaux
Appel d’offres : #5567
Descriptif : Réfection de la toiture et de
l’enveloppeà l’arénaMaurice-Richard
Date d’ouverture : 26mars 2012
Dépôt de garantie : 10% de la valeur de la
soumission (cautionnement, chèque visé ou
garantie bancaire)
Renseignements : pour toute question,
s’adresser à dsti.soumissions@ville.
montreal.qc.ca
Visites : Les visites sont individuelles. La date
limite pour prendre rendez-vous est le 9 mars
2012, à 16h00. Les visites auront lieu du 12 au
14 mars 2012 inclusivement, selon l’horaire
suivant : 8h00, 10h00, 12h00et 14h00.
pour prendre rendez-vous, s’adresser à
dsti.soumissions@ville.montreal.qc.ca
Documents :
Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du5mars 2012
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumissionens’adressantauServiceélectronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
undes représentantspar téléphoneau1866669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenusaucoût établi par leSÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppecachetéeetportant l’identificationfourni
en annexedudocument d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction
du greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expirationdudélai fixépour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assumeaucuneobligationdequelquenatureque
ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5mars 2012

Legreffier de laVille
MeYvesSaindon

Appel d’offres

Servicede laconcertation
desarrondissementsetdes
ressourcesmatérielles
Directionde l’approvisionnement
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues,avant14hàladateci-dessous,àlaDirection
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y1C6pour :
Catégorie : Servicesprofessionnels
Appel d’offres : 12-12055
Descriptif :Élagaged’arbrepourl’arrondissement
Saint-Laurent.
Date d’ouverture : 21mars 2012
Dépôt de garantie : 2% Cautionnement ou
chèque visé
Renseignements : Eddy Dutelly, agent
d’approvisionnement : 514872-5253
Documents : Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter du
5mars 2012
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumissionens’adressantauServiceélectronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
undes représentantspar téléphoneau1866669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Webwww.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenusaucoût établi par leSÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppecachetéeetportant l’identificationfourni
en annexedudocument d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction
du greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expirationdudélai fixépour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assumeaucuneobligationdequelquenatureque
ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5mars 2012

Legreffier de laVille
MeYvesSaindon

Appel d’offres

Servicede laconcertation
desarrondissementsetdes
ressourcesmatérielles
Directionde l’approvisionnement
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues,avant14hàladateci-dessous,àlaDirection
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y1C6pour :
Catégorie : Servicesprofessionnels
Appel d’offres : 12-11936
Descriptif : Préparation des plans et devis pour
la construction d’une conduite d’égout pluvial sur
une partie des rues Colbert et de Lamartine ainsi
queduboulevardLouis-H-La-Fontaine.
Date d’ouverture : 21mars 2012
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Yves Belleville, agent
d’approvisionnement : 514872-5298
Documents : Les documents relatifs à
cetappel d’offres seront disponibles à compter du
5mars 2012
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumissionens’adressantauServiceélectronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
undes représentantspar téléphoneau1866669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Webwww.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenusaucoût établi par leSÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppecachetéeetportant l’identificationfourni
en annexedudocument d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction
du greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expirationdudélai fixépour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assumeaucuneobligationdequelquenatureque
ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5mars 2012

Legreffier de laVille
MeYvesSaindon

Appel d’offres

Servicede laconcertation
desarrondissementsetdes
ressourcesmatérielles
Directionde l’approvisionnement
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues,avant14hàladateci-dessous,àlaDirection
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y1C6pour :
Catégorie : Servicesprofessionnels
Appel d’offres : 12-11978
Descriptif : Service de webdiffusion du conseil
municipal de laVille deMontréal
Date d’ouverture : 21mars 2012
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Pierre L’Allier, agent
d’approvisionnement : 514872-5359
Documents : Les documents relatifs à cet
appel d’offres seront disponibles à compter du
5mars 2012
Les personnes et les entreprises intéressées par
ce contrat peuvent se procurer les documents de
soumissionens’adressantauServiceélectronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec
undes représentantspar téléphoneau1866669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site
Webwww.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenusaucoût établi par leSÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppecachetéeetportant l’identificationfourni
en annexedudocument d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction
du greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expirationdudélai fixépour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assumeaucuneobligationdequelquenatureque
ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5mars 2012.

Legreffier de laVille
MeYvesSaindon

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES
SOUMISSIONS - ENCANS

BÉLIER DU21MARSAU 19AVRIL

Il paraît qu'il suffit de demander pour recevoir... Grâce à la conjonction
de Mercure avec Uranus en Bélier, le moment semble propice à l'action. Pourquoi ne
pas prendre l'initiative pour apporter une transformation souhaitable à votre envi-
ronnement? Les changements mis en application en ce moment peuvent subsister et
entraîner des répercussions positives à moyen et à long terme.

TAUREAU DU20AVRILAU20MAI

Étant donné que la Lune se trouve en Lion, au carré de votre Signe, les
contradictions sont susceptibles de vous faire réfléchir. Quoiqu'il en soit, ne vous
imposez pas de restrictions excessives; considérez que des éléments disparates
peuvent coexister, et même s'agencer. Et grâce à l'arrivée de Vénus en Taureau,
une rencontre peut s'avérer beaucoup plus cordiale que vous ne l'aviez imaginée.

GÉMEAUX DU21MAIAU21 JUIN

Quoique vous en pensiez, il n'est pas encore trop tard pour prendre une
situation en mains, même si vous pensez qu'elle a déjà subi un mauvais pli. Voici
le premier jour du restant de votre vie! Une chose ne devient impossible que dans
la mesure où vous l'acceptez comme telle. Maintenez une disposition optimiste et
laissez-vous guider par votre bonne volonté. La Lune est en Lion!

CANCER DU22JUINAU22JUILLET

Celui qui ne comprend pas un regard ne comprendra pas davantage
une longue explication. Avec Mercure et Uranus conjoints en Bélier, au carré de
votre Signe, vous ne devriez pas gaspiller votre énergie à essayer de vous faire
comprendre. Énoncez clairement ce qu'implique vos aspirations, mais acceptez de
lâcher prise face à quelqu'un qui semble toujours vouloir revenir à la case départ.

LION DU23JUILLETAU22AOÛT

En place dans votre Signe pour commencer la semaine, la Lune devrait
exercer une influence stimulante et motivante. Les conditions gagnantes sont
réunies pour relever un défi qui vous rapprochera d'un objectif à long terme. Il peut
être question de bonnes résolutions et de nouveaux commencements. Le mariage
de l'originalité et de l'ingéniosité mènera droit à la réussite. Enfin... c'est probable.

VIERGE DU23AOÛTAU22SEPTEMBRE

Une abeille vaut mieux que milles mouches. La présence de Mars en
Vierge vous donne l'occasion de commencer la semaine en faisant étalage de votre
sens pratique. Avec l'appui du Soleil en Poissons, votre intégrité peut prévaloir sur
la superficialité et sur les ruses de l'adversaire. En terrain inconnu, prenez le pouls
de l'atmosphère avant de prendre vos aises.

BALANCE DU23SEPTEMBREAU23OCTOBRE

Si vous ne saisissez pas l'occasion qui se présente, vous risquez de vous
en repentir dans un avenir rapproché. La conjonction Mercure-Uranus en Bélier, face
à la Balance, devrait vous aider à agir plus facilement. Les obstacles devant lesquels
vous butiez jadis ne représentent désormais que de simples défis que vous êtes
parfaitement capable de relever. Pourquoi avoir peur d'altérer le statu quo?

SCORPION DU23OCTOBREAU21NOVEMBRE

Il y a de ces sujets épineux que vous ne devriez pas amener sur le tapis
vous-même, surtout maintenant que la Lune se trouve en Lion, Signe situé au carré
du vôtre. Toutefois, si c'est l'autre qui décide d'aborder la question, vous ne devriez
pas refuser d'en discuter. La meilleure approche consiste à parler honnêtement de
vos attentes et de vos sentiments.

SAGITTAIRE DU22NOVEMBREAU21DÉCEMBRE

Vu qu'il s'agit d'un autre Signe de Feu, la Lune en Lion figure parmi celles
qui vous conviennent le mieux. Par conséquent, vous pouvez vous attendre à ce que
les autres soient non seulement plus respectueux, mais aussi plus coopératifs. Il
serait toutefois dommage de perdre un temps précieux en vous attardant sur des
détails qui n'ont pas d'importance significative dans l'immédiat.

CAPRICORNE DU22DÉCEMBREAU 19JANVIER

Une importante responsabilité risque de vous incomber relativement
à une occasion sociale ou à votre environnement de travail. Bien que cette tâche
risque d'accaparer une grande part de votre temps, il s'agit d'une opportunité qui
engendrera des répercussions positives à moyen et à long terme. Les petits sacri-
fices auxquels vous consentez aujourd'hui seront demain récompensés au quintuple.

VERSEAU DU20JANVIERAU 18FÉVRIER

Le passage de la Lune en Lion, votre Signe complémentaire, vous permet-
tra de briser la glace avec quelqu'un d'intimidant ou en position d'autorité. Une per-
sonne que vous jugez froide ou inabordable ressent peut-être les mêmes réserves à
votre endroit. L'humour constitue la meilleure avenue pour développer des rapports
cordiaux avec ceux qui semblent avoir peu de points communs avec vous.

POISSONS DU 19FÉVRIERAU20MARS

L'influence de Neptune maintenant pour longtemps en Poissons (1er
décan) ravive la force de votre inconscient, de votre magnétisme, de vos intuitions,
et de vos instincts les plus profonds. Il peut également survenir des modifications
importantes qui transformeront complètement votre façon de percevoir une
situation. Votre flair intuitif devrait être en mesure de vous éclairer face à un choix
complexe.

ASTROLOGIE DU JOUR

astrologue@astro-communications.com HOR05MS

514 832-5000, poste 372
donnezlavieautrement.comDons in memoriam
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lapresse.ca/necrologie

Décès

ASPINALL, Phillip
1929 - 2012

Après une courte bataille contre la
maladie, le 3 mars 2012, à Montréal, est
décédéM.PhillipAspinall.Marié depuis
54 ans à l’amour de sa vie Eve Marler,
père adoré de Michael, Peter et David,
grand-père de Kaitlyn,Yasmina, Emily,
Serena, Matthew et Richard, il laisse
dans le deuil plusieurs parents et amis.
La famille recevra les condoléances au
Collins ClarkeMacGillivrayWhite

5610 rue SherbrookeOuest,
Montréal, H4A 1W5

514-483-1870
www.dignitequebec.com

le mardi 6mars de 14 h à 17 h et de 19 h
à 21 h. Les funérailles se tiendront à
l’église St-George’s, 1101, rue Stanley
(entrée rue Peel), le mercredi 7 mars à
10 h 30. La famille désire remercier le
personnel de l’Unité des soins intensifs
de l’hôpital Royal Victoria pour leurs
soins attentifs et leur compassion.

BOIVIN, Lorraine (née Poirier)
1922 - 2012

ÀLaval, le 1ermars 2012,à l'âge de 89 ans,
est décédée Lorraine Poirier, épouse de
feu J.Henri Boivin.
Elle laisse dans le deuil ses enfants
Sylviane, Liette (Stanley Robitaille) et
Jean, ses petits-enfants Patricia, Peter
et Bruce, son arrière-petite-fille Jasmine,
sa filleule Céline, beaux-frères et belles-
soeurs,neveux et nièces ainsi que parents
et amis.
La famille recevra les condoléances au
complexe funéraire

3517 boul. LévesqueOuest
Chomedey, Laval

www.urgelbourgie.com
le jeudi, 8 mars 2012 de 10 h à 11 h,
suivra une liturgie de la Parole.
La famille remercie chaleureusement le
personnel du Manoir Pierrefonds pour
leur soutien et les bons soins prodigués.

DUBRESCU, Ferruccio
1937 - 2012

Décédé le 23 février 2012, à l’âge de 74
ans, après une longue maladie.
Il laisse dans le deuil les familles
Combiescou et Schwartz.
Les condoléances seront reçues le jeudi
8 mars 2012 de 10 h à 11 h, suivies d’un
service en la chapelle du :
Complexe FunéraireMont-Royal

1297, chemin de la Forêt
Outremont, Québec H2V 2P9

514-279-6540
www.mountroyalcem.com

PELLETIER, Hervé H.
1920 - 2012

ÀSt-Bruno-de-Montarville, le 29 février
2012, à l'âge de 91 ans et 8 mois est
décédé Hervé H. Pelletier, époux de
Thérèse Bois.
Il laisse dans le deuil outre son épouse,
ses enfants Laurent-Paul, Rachel, Jean-
Sylvain (Nicole Martineau), Christine
(Robert Malouin) et Marc-Antoine
(Diane Groleau), ses petits-enfants
Véronique,Antoine,Gabrielle,Laurence,
Guillaume, Sandrine, Catherine,
Stéphanie,Samuel et Benjamin, ses frères
et soeurs, beaux-frères et belles-soeurs,
ses neveux et nièces ainsi que plusieurs
autres parents et nombreux amis.
La famille recevra les condoléances au
complexe funéraire Urgel Bourgie, 1559
Montarville, à St-Bruno-de-Montarville,

www.urgelbourgie.com
le mercredi 7 mars de 14 h à 17 h et de
19 h à 22 h et le jeudi 8 mars de 9 h à
11 h. Une messe sera célébrée à 11 h en
l'église de la même ville.
Au lieu de fleurs, un don serait apprécié
à la Fondation Maman Dion (2540
Daniel Johnson, suite 755, Laval, Qc
H7T 2S3) pour aider les enfants avec
troubles d'apprentissage.

REITMAN, Betty (née Pearson)

Est décédée paisiblement chez elle ce
samedi, 3mars 2012, épouse dévouée de
feu Jack Reitman; mère et belle-mère
bien-aimée de Jeremy, Stephen et Julia,
Sarah etAllen Rubin; grand-mère chérie
d’Alexandra et Jesse Brown, Daniel
Reitman; Lisa et Ari Himmel, Emma et
Gillian Reitman; Amanda et Joanna
Rubin; chère soeur et belle-soeur de
Lois etDr FredVosberg et de feu Patricia
Benjamin.
La famille de Betty et ses amis se
souviendront d’elle avec tendresse. Des
remerciements tout spéciaux àMichael,
June, Dang, Lisette et Marcy pour leurs
soins et leur dévotion pendant des
années. Le service funéraire se tiendra
chez :

Paperman& Fils,
3888, rue Jean-TalonOuest

ce lundi 5 mars à 12 h. L’enterrement
aura lieu au cimetière de la congrégation
« ShaarHashomayim »,1250, chemin de
la Forêt à Outremont. La shiva se
tiendra à la maison de Betty.
Au lieu de fleurs ou couronnes,des dons
en samémoire à la fondationmémorielle
de Betty Reitman au Musée des beaux-
arts deMontréal, (514) 285-1600,ou à la
fondation de « Jack Reitman Hillel
House », (514) 845-9171, seraient
appréciés.

Remerciements
MERCI au Sacré-Coeur pour faveur obtenue. Pascal F.

Une qualité de vie,
jusqu'à la fin...

soins palliatifs
à domicile

Fondation Docteur Maurice-Bertrand
du Grand Montréal

Société de

www.societedesoinspalliatifs.com
514-272-7200



Les troubles alimentaires sont des maladies mentales qui déforment la réalité.
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mots croisés junior

1
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www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1 Exprime son méconten-
tement, son opposition.
– Premières choses qu’il
faut savoir dans un métier.

2 Qui est née la première par
rapport à ses frères et sœurs.
– Attire un liquide dans sa
bouche avec une paille.

3 Déterminant démonstratif.
– Canines longues et
pointues des carnassiers.
– Qui manque de tonus.

4 Enlever ce que l’on porte
sur soi. – Dans le nom
d’un groupe qui chante
Dégénération.

5 Bouge les bras et les jam-
bes dans l’eau. – Couleur
entre le blanc et le noir.

6 Action de lancer une
rondelle vers le but. – Se
dit quand on a un blanc de
mémoire. – Meubles dans
lesquels on dort.

7 Il suit des cours dans un
établissement scolaire.
– Qui est juste, sans erreur.

8 Rendre en moins de mots,
ce qui a été dit plus longue-
ment. – Substance sucrée
produite par des insectes.

Verticalement

1 Rapporter, dire ce qui s’est
passé.

2 Son mâle est le jars et son
petit, l’oison. – Chacun
des organes du vol chez
les oiseaux.

3 Déterminant indéfini. – Dans
les contes de fées, géants qui
mangent les enfants.

4 Groupe de personnes
complètement soumis à un
gourou. – Participe passé
du verbe voir.

5 Il a un ou plusieurs
enfants. – Interjection
servant à attirer l’attention.

6 Céréale qui entre dans la
fabrication de la bière.

7 Quand il est répété, c’est un
bruit de mitraillette. – Lever
les pieds de derrière, en
parlant d’un âne.

8 Action de tester les qualités.
9 Religion des musulmans.
10 Éprouve une profonde

affection pour quelqu’un.
– Adverbe de lieu.

11 Petit chariot muni d’une
roue et de deux brancards.

12 Sert à désigner.
– Assaisonnement.

P a r t i c u l i e r

l i e r e n o r m e s

a r G e n t t r i o

i u s e n o i r c i

n i l z o o t o r

t o i t i m m e r G e

i D e a l e u r i n e

F e r s s u e t e s

mots fléchés
DÉCLIN

DIssIDENts

PREssIoN

ENFANts

ÉVIDENtEs

UN DEs 4
PoINts

DU VERBE
ÊtRE

NE PAs
sAVoIR

sERt AU
GUItARIstE

A CoURs À
PARIs

PRoDUIt
CAPILLAIRE

FoRmI-
DABLE

CE QUI
ARRIVE

DANs LE
CAUCAsE

tEmPÉRÉ

AURÉoLEs

CoCHoN

GAmIN DE
PANAmE

s'INCLINER

tRoIs

JEU DE
CARtEs

RÉFLÉCHIt

INDIGNÉE

QUI NE
VARIE PAs

ILs sUIVENt
LAmoDE

ÉCHAP-
PAtoIRE

ImBÉCILE

ALLoNGÉE

CoNIFÈRE

DÉPAssE
LAmEsURE

EXAsPÉ-
RAtIoN

DIRI-
GEANtEs

AssEmBLER
NICoLAs II

ÉtAt
D'EURoPE

tRAmWAY

DosE DE
RADIA-
tIoNs

DUNoRD

NAÏF

ÉPLUCHÉ

80%DE
L'Atmo-
sPHÈRE

VIEIL
EsPAGNoL

ÉtAt
D'AFRIQUE

JoUEt DE
PLAGE

PRoJEtÉ
soRt
D'UNE
PomPE

moNNAIE
NIPPoNE

DANs UN
VIGNoBLE

GRAND
BoVIDÉ

sPHÈREs

PARFAItE

FRIsÉ

GRossE
moULURE

LUs
LEttRE
PAR

LEttRE No 1829

- - - - - - -

- - - - - - -

mots fléchés
Solution du dernier numéro

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

R V C A H A

D E s I L L U s I o N s

s t R I E P E R E s

C o R E E N N E m o I

L U s C A R B o N E

s U D s H o G U N G

t E m P E E B E N E

F I L E E I R A o

o s t U C L E U R

G N o U s o Y E U s E

C R o I s E C V

C R E E t A N t A L E

A L t E E A R A L

P I L E R D E B I t E

D E L I E R o D I N

J E s U s E R R E N t

DÉCIsIoN

DÉCEPtIoNs

EXPULsÉs

sE mANGE À
VIENNE

DANs LE
LoQUEt

oNNE LA
BoIt PAs

ARRosER

oEstRo-
GÈNE

ID Est

ENCERCLÉ

tUBE
D'ÉCLAIRAGE

oRNÉ DE
RAIEs

AsIA-tIQUE

RELIGIEUX

CAP
EsPAGNoL

BIBI

ANtILoPE
AFRICAINE

BoUQUINÉs

PoINt
CARDINAL

ÉLÉmENt
CHImIQUE

BRoCHEt DE
mER

CHEF
JAPoNAIs

CALCULÉ
AVANt VoUs

PARtIE DE LA
tÊtE

sUIVIE

BoIs
PRÉCIEUX

IL A VINGt
FACEs

ARmÉE
D'IRLANDE

CoURANt
LE CRABE EN

Est UN
DÉVoILENt

IL A UNE
BARBE

ImItE LE
mARBRE

tACHEs sUR
L'AILE

PAs ÀmoI

moNNAIE

DoUCE Et
BRILLANtE

INVENtÉ

HYBRIDE

DIFFICILE À
PLIER

moNtAGNE
D'IsRAËL

LANGUE
moRtE

VoIsIN DE LA
CIGoGNE

CLAssE-
mENts

PRÉNomDE
PACINo

BRoYER

soUs UNE
BALLE

PoRtÉ AU
PoUVoIR

GRAND LAC
sALÉ

VEND AU
DÉtAIL

DÉtACHER

LE mEssIE
DIEU GERmA-

NIQUE

mUsENt

mots croisés www.hannequart.com
Du lundi au dimanche

solution du dernier numéro
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

e P i Q u e o r e V e r

V e n u o P r e V e n u

a r D i t i o P e n i s

s e i n o e l o n G e s

e o e c o s Y s t e m e

s o n a r o r e a o e o

o l o i n D e o i s s u

c i B l e r o u l m o K

a V u l s i o n o i r a

c e c i o V r i l l e s

a t H e n e e o u l V e

o s e r o r e l i e e s

Horizontalement
1 Décomposition bacté-

rienne d’un cadavre.
2 Toile imperméable

– Qui concerne l’enre-
gistrement des sons.

3 Langue parlée à Istanbul
– Fourche à trois pointes.

4 Prénom anglais
– Utopiste.

5 Morne – Anticosti.
6 Division de l’histoire

– Direction.
7 Certains sont croisés.
8 À l’est de Cuba – Vérité

non démontrable qui
s’impose avec évidence.

9 Facilité naturelle
– Cinquante-trois.

10Affaiblir – Dextérité.
11 Discrédité – Pénible.
12Ville d’Italie – Retirées.

Verticalement
1 Problème embarrassant.
2 Faire comme le duc

– Faciles.
3 Il a trois cordes

– Mettent à sa place
habituelle.

4 Fournit de l’huile
– Loutre de mer.

5 En matière de – Avenir.
6 Honoré – Coutumes

– Contient du curcuma.
7 Attaque aérienne

– Poètes.
8 Fragments de pierre.
9 Ancien juron familier

– D’un bout d’intestin.
10Poissons rouges

– Individualisme.
11 Huilées et frottées

– Pariée.
12Mis par écrit – Cultivés

pour leurs feuilles.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Coindelabouchedel’écolier.2Lepieddupanneaudegau-
cheestpluslong.3Lechapeauderouedelavoiture.4Aile
avantdroitedelavoiturecomplétée.5Brancheduvolantnon
indiquée.6Boucled’oreilledelafemmenonindiquée.7Le
trépieddupanneaudedroiteestpluslong.8Trottoirincomplet
derrièrelepanneaudedroite.

mots croisés PLus

Solution du dernier numéro

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

michel hannequart
Du lundi au vendredi
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

a t m o S P H e r e o l

c r o u P i e o a u n e

c a l o i n S e c t e S

e m e t o G i t e o F e

l e o a P o t H e o S e

e o t r o u e e o u o S

r o e S t i o r a t S o

a P r e o n i e l o e t

t a r S e o t e i G n e

i l e o r u e o n a i t

o e u F S o m o e l l e

n o r i e l S o a S e S

Horizontalement
1 sérénité.
2 haricot à petit grain

– choisi par un
internaute.

3 note – Plier.
4 indestructible – appelé.
5 sort par la bouche

– Former.
6 Foutu – Palpables.
7 Difficile de sortir de son

étreinte – Blesseur de
coeurs.

8 Ville sans métro – Bec
– lentille bâtarde.

9 échouent dans les vases
– Dépôt génital.

10Pas folles – Promenade
publique.

11 aire de vent – canaux.
12abrutie – Préfixe qui

multiplie.

Verticalement
1 casse-pieds.
2 Dans les andes

– arbuste.
3 article – sicilien – il

nous regarde de haut.

4 Passer à l’action
– Débuts.

5 ont fait des voeux
– Blonde déchirée.

6 un peu folles – Période.
7 Part en voyage

– correction.
8 Fleurit en jaune – excès

de vitesse.
9 sales – exprime.
10Vaporeux – Perdu.
11 connu pour sa forte

tête – tempe du cheval.
12allongent la route

– musique.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière
à former une phrase complète. Les
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution
du dernier numéro

Citation de Georges
Feydeau: Les maris des
femmes qui nous plaisent
sont toujours des imbéciles.

thème : Citation de
Lao-Tseu

E
u
i
i

S
G
n
X

u
n

a
t
E
a

R
i
R

l
B
G

E
a
R
R

u
i
E

D
S
M
X

P E
E
S

i
n
R

n
S

a
E
G

motmystère

Solution
du dernier numéro | BoRDEAuX

vetements | Un mot de 9 lettres

AGRAFE
ANORAK
AUBE
BAS
BAVETTE
BOUTON
BURE
CHIFFE
CIRE
COTON
COTTE
DJELLABA
DOS
ECHARPE

EFFETS
ELIME
EMMANCHURE
ESCOT
ETOLE
FAGOTE
FIBRANNE
GAINE
GAZE
GUETRE
JEAN
JUPE
KILT
LAME

LAVER
LEGER
LIMOUSINE
LUSTRINE
MANCHE
METTRE
MODE
MOHAIR
NETTOYER
NEUF
NOEUD
OUATE
OUATINE
PAN

PAREO
PEPLUM
POLO
QUEUE
RAGLAN
REBRAS
RUBAN
SAYON
SIMARRE
SMOCKS
TENUE
UNIFORME

F u E n n A R B i F A G o t E

R E B R A S E P R A H C E S P

E A S E n o Y A S E R u B A n

V S K J n D o E t t E V A B G

A B C i u i t E n u E B u A S

l S o o l P t E Q n S F i l i

i u m u t t E A F i o n F l m

m G S A t t n G u F E E E E A

o o u t E o E R n o i D u J R

u n H E R R n A A R o H P D R

S o o A t i P F l m A n C H E

i l K t i R n E G E l i m E t

n A E J o R E E A i R P o l o

E m m A n C H u R E R E G E l

o E R A P E P l u m l G A Z E

RÉUSSISSEZ À TOUT COUP AVEC L’APPLICATION
LA PRESSEMOTS CROISÉS
POUR IPHONE ET IPOD TOUCH

AMUSEZ-VOUS!
Lundi 5 mars 2012
LA PRESSE AFFAIRES 13



Ça fait un mois
que je n’ai que
les Oscars en
tête. J’ai hâte
de recommencer
à créer.

LA PERSONNALITÉ
DE LA SEMAINE

ENCORE PLUS

QUE DU TALENT,

DE L’INTELLIGENCE,

MÊME DU GÉNIE,

L’EXCELLENCE

NAÎT DE L’EFFORT

RETROUVEZ LA PERSONNALITÉ DE LA SEMAINE SUR LES ONDES DE RADIO-CANADA

Qu’une de ses œuvres soit inscrite sur la longue liste des Academy Awards, plus prestigieuse cérémonie récompensant les artisans du
monde du cinéma, est déjà une belle reconnaissance. Être ensuite invité à prendre part à la cérémonie de remise des Oscars constitue
la réalisation d’un rêve, dont peu de cinéastes peuvent se targuer. C’est pourtant l’exploit accompli par le dessinateur et réalisateur
québécois Patrick Doyon, pour son tout premier court métrage d’animation professionnel, de surcroît. Afin de souligner la qualité et la
singularité de son travail, La Presse et Radio-Canada lui décernent le titre de Personnalité de la semaine.

Patrick Doyon

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

M ême si l’Oscar ne lui a
pas été décerné, le des-
sinateur et réalisateur

montréalais Patrick Doyon a
brillé dans le petit monde du
film d’animation lorsque sa
première œuvre à titre profes-
sionnel, Dimanche/Sunday, a été
retenue dans la courte liste de
la catégorie du meilleur court
métrage d’animation au gala des
Academy Awards. Redescendu
de son nuage hollywoodien, le
jeune cinéaste n’a maintenant
qu’une envie : recommencer à
travailler sur ses projets, parmi
lesquels une nouvelle animation
pour l’Office national du film
(ONF).

«Ça fait un mois que je n’ai
que les Oscars en tête, nous
confie le réalisateur, diplômé de
l’UQAM en design graphique.

J’ai hâte de recommencer à
créer », ce qu’il fera dès la
semaine prochaine, ajoute-t-il
en louangeant la patience des
éditions de La Pastèque, qui
attendent ses illustrations pour
Le voleur de sandwiches , livre
pour enfants scénarisé par
André Marois.

L es dern ières sema ines ,
Doyon les a passées dans le
tourbillon professionnel de
Los Angeles, d’où il est ren-
tré mercredi dernier. Deux
longues semaines de travail
et de rencontres dont le point
culminant a été la prestigieuse
cérémonie. «C’est surtout dans
la salle, en attendant le verdict,
que j’ai eu du mal à me maî-
triser. Sur le tapis rouge, j’ai
réussi à garder mon calme. »
Tapis qu’il a foulé au bras de sa
conjointe et suivi par l’attachée
de presse. «Sur le tapis, devant
moi, il y avait Wim Wenders, et

Christopher Plummer était juste
derrière», dit-il, tout sourire.

De LosAngeles, PatrickDoyon
n’aura finalement pas vu grand-
chose d’autre que les salles
de projection. Ne le plaignez
surtout pas. «J’ai eu la chance
de faire le tour des studios
d’animation, dit-il. L’idée était
de regrouper les artisans en
nomination dans la catégorie
court métrage d’animation et de
faire la tournée des studios pour
présenter notre film aux profes-
sionnels, parler de nos idées et
répondre aux questions.»

Doyon et ses collègues en lice
pour l’Oscar – dont Wendy Tilby
et Amanda Forbis, duo canadien
présentant Wild Life, également
produit par l’ONF – ont ainsi
visité les studios DreamWorks,
Pixar, Apple, Paramount et
Fox. «Matt Groening et James
L. Brooks [créateur et produc-
teur de la série The Simpsons] ont

assisté à la projection. Ça m’a
fait un petit velours de pouvoir
discuter avec eux.»

Le monde de l’animation
2D est assez petit, souligne
M. Doyon, ravi de l’intérêt qu’on
porte à cette discipline, autant
du côté des artisans du milieu
que de celui du public qui redé-
couvre cette forme d’art cinéma-
tographique à travers le travail
plus inventif et audacieux des
créateurs tels que Patrick Doyon.

Les deux nominations cana-
diennes dans cette catégorie
cette année constituaient une
source de fierté pour l’ONF, qui
impose son génie dans l’anima-
tion depuis plus de 50 ans. «En
marchant dans les couloirs de
l’ONF, on voit toutes les photos
des grands cinéastes qui ont fait
la renommée des studios. Si je
peux ainsi contribuer ne serait-
ce qu’un peu à cette tradition,
ça m’honore», dit humblement
Doyon.

Influencé par le travail des
studios français Folimage, dont
le récent Une vie de chat était
dans la course dans la catégo-
rie du meilleur long métrage
d’animation aux Oscars, et par
celui du bédéiste Trondheim,
Patrick Doyon décrit son style
graphique comme simple, pres-
que naïf. « Je n’essaie pas de
créer des effets visuels extrava-
gants. Je dessine même toujours
en deçà de mes capacités pour
garder l’univers le plus simple
possible. » Une approche qu’il
dit justement influencée par la
bédé européenne.

Que reste-t-il de toute cette
aventure? «Des rencontres inté-
ressantes, répond le cinéaste-
dessinateur. Je ne sais pas où ça
me mènera, mais simplement de
rencontrer des gens de l’indus-
trie qui ont eu le coup de foudre
pour mon travail, ça fait ma
journée. Je ne m’attends pas à
être embauché par de grands
studios. Susciter une curio-
sité pour mon style, c’est déjà
beaucoup.»

PHOTOMATT SAYLES, ASSOCIATED PRESS
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CE MATIN
ENTREVUE AVEC LA PERSONNALITÉ : 6h40

C ’ E S T B I E N ME I L L E U R
L E MAT I N

Avec René Homier-Roy
DU LUNDI AU VENDREDI 5h À 9h

LES DIMANCHES
ENTREVUE AVEC LA PERSONNALITÉ : 10 h15

R D I MAT I N WE E K - E N D
Avec Louis Lemieux
SAMEDI ET DIMANCHE
DÈS 5h30

À RADIO-CANADA
LA PERSONNALITÉ DE LA SEMAINE LA PRESSE/RADIO-CANADA

Radio-Canada.ca


